
Nouvelles du j our
Le président de la République allemande
L'Allemagne ayant un intérêt urgent à

sorlir dû provisoire acluel, le Parlement de
Weimar' a élé saisi d'un projet dc conslilu-
tion sommaire destiné à fournir lc fonde-
ment d'un gouvernement régulier. Conslilu-
tion et gouvernement ne seront encore, que
du provisoire; mais ce sera du provisoire
légal ," tandis que l'étal de choses actuel est
du provisoire révolutionnaire.

La nouvelle Constitution a été discutée ct
adoptée dans une seule séance du Parlement;
nous en reparlerons. Aussitôt après, l'As-
semblée 'nationale a procédé à l'élection du
chef de VEtat. Cest le socialiste Ebert qui a
été nommé président de la République. 51.
Ebert faisait déjà partie du gouvernement
révolutionnaire, où jl avait un rôle de pri-
mus inler pares.1 ¦

Quelques-uns élaient d'avis de nommer à
la présidence un homme nouveau, qui n'eût
pas été mêlé au bouleversement révolution-
naire et à qui son nom et sa situation assu-
rassent un cerlain prestige aux yeux de
l'étranger. L'ancien sellier Ebert leur parait
manquer de Vauréo\e qu'un pays aime à voir
autour de la tête de son premier magistrat.
Mais les socialisles onl voulu que l'élection
présidentielle symbolisât le triomphe de leur
parti ; ils ont craint que leurs troupes nc ju-
geassent qu'on avail efail une révolution pour
rien si l'empereur n'était pas remplacé par
un élu du prolétariat. C'est ainsi que M.
Ebert, à qui la dignité présidentielle était ré-
servée dopuis le premier jour et qui avait
déjà été acclamé chef de l'Etat par les trou-
pes de Berlin , dans une tentative de pro-
nunciàmien lo, à été définitivement élu
comme toi. .

Quant au gouvernement, il n'est pas en-
core constitué. Le Centre calholique .y a re-
vendiqué Sa place, pour ne pas laisser les
affaires publiques aux mains des Socialistes
et «tes radicaux. Il n posé ses conditions :
sauvegardes poar l'Eglise et pour la famille ;
respect du dtoit de propriété ; garantie cen-
tre la #socialisalion ; maintien du caractère
fédératif de l'Etat allemand. .

La présidence du cabinet sera exercée par
un socialiste, M. Scheidemann. Par là, le
parti socialiste assume la responsabilité des
graves décisions que l'Allemagne aura à
prendre, notamment celle de la conclusion
dc la paix, qui ne sera pas glorieuse. Cela
n'est qui juste, car il n'est pas sans avoir
contribué à aggraver la catastrophe, par la
révolution qu'il a provoquée au moment où
l'Allemagne, élait déjà assez mal en point.

Le parti catholique aura probablement
quatre sièges dans le gouvernement ; il a de-
mande les portefeuilles de la juslice et des
finances. Le parti radical fournirait trois mi-
nistres, dont celui des affaires étrangères
(comte de Broickdoriî-Rantzau) et celui de
l'Intérieur. »

Il restait enfin la queslion de la présidence
tlu Parlement.' Le parti socialiste aurait bien
vouiu la conserver ; mais le Centre catholi-
que avait mis au nombre des conditions de
son concours que cc poste lui serait attribué.
Ce sera M. Fehrenbach, président de l'an-
cien Reichstag, qui y sera appelé.
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Il n'est pas sans intérêt dc connaître la
physionomie d'un parlement élu après une
révolution. L'assemblée nationale allemande
est bien -différente de l'ancien Reichstag,
sous le rapport des catégories sociales enlre
lesquelles les députés se répartissent. L'agri-
culture , qui tenait le haut dc l'échelle dans
le Parlement impérial , est tombée au tiers dc
son effectif d'antan : cl ic n'a plus qu'une
trentaine de. représentants, au lieu de cent-
?Ui Cela tient principalement aux pertes des
partis de droile ; mais on observe que tous
les partis onl beaucovp moins de dépulés
agrariens qu'autrefois. Un groupe formida-
ble, c'est celui des secrétaires ouvriers et se-
crétaires de partis politiques : il y en a une
centaine ; "c'était une espèce autrefois peu
connue; .elle doit sa vogue à la révolution,
qui a mis 'en vedette les porte-drapeau du
mouvement sooial. Le nombre des journa-
listes -et écrivains ne s'est pas accru; il est
d'une .soixantaine comme stutroîois ; celui
des proîesseeurs d'université et de* institu-
ants a «luWt: diminué : il y a une vingtaine

dc députés appartenant à la carrière de l'en-
seignement ; le groupe du barreau comple
unc trentaine de membres; il s'est un peu
réduit. La catégorie des ministres députés,
anciens ministres et fonclionnaires forme un
groupe important de prés dc quatre-vingts
têtes ; il n'y en avait que lc quart autrefois,
pour la,raison que l'on ne pouvait être mi-
nistre et . dépulé et que certains postes de
fonctionnaires n'étaient pas compatibles avec
le mandai de député. Lc corps ecclésiastique
n'est plus représenté que par uno dizaine de
figures, au lieu d'une trentaine qu'on voyait
dans l'ancien Reichstag. Le commerce a eu
le même sort que l'agriculture : il o perdu les
deux tiers de ses porte-parole et n'en a plus
que cinq. L'industrie a maintenu ses posi-
tions ; il y a six fabricants dans la Consti-
tuante. Les artisans se retrouvent au nom-
bre d une quinzaine. On devine aisément
pourquoi la clas3e agricole et la classe com-
merçante ont éprouvé si fortement la défa-
veur du scrutin : c'est l'effet du ressentiment
des consommateurs, exaspéré^ par la cherté
de la vie.

Le nouveau parlement comple seize tra-
vailleurs manuels, le triple de ce qu'on en
voyait dans l'ancien. La classe des rentier*
a diminué d'autant ; ii n'y en a plus que
quatre.

Au total , les professions libérales sont
beaucoup plus fortement représentées dans
l'assemblée nationale que-dans le ci-devant
Reichstag ; on compte plus de trois cents in-
tellectuels, alors qu 'il y en avait 250 au Par-
lement impérial. Cet accroissement est dû .à
l'avènement de la catégorie nouvelle des se-
crétaires ouvriers et secrétaires de partis po-
litiques et de celle des ministres et haut»
fonctionnaires.

Le Times de Londres publie une longue
interview de son correspondant de Belgrade
avec le président du ministère serbe au sujel
des revendications territoriales des Yougo-
Slaves. S'appuyant sur le principe des natio-
nalités, les Yougo-Slaves veulent rester ks
maitres du littoral , de l'Adriatique, c'est-
à-dire de l'Istrie , de la , Croatie et de la Dal-
matie avec leurs iles. Ils s'y disent chez eux ;
ils veulent y rester. Trieste est en majorité"

italien, c'est vrai , mais toute la région donl
il est lc centre économique et social , est en-
tièrement slave ; l'annexion de Trieste pat
l'Italie serait la ruine du port et de la ville

Les Yougo-Slaves revendiquent aussi la
possession de Goritz, car, disent-ils, si la
ville renferme unc petite majorité italienne,
toute la population rurale qui l'entoure es!
Slovène. • - , - -

Le président du ministère serbe ne vcul
pas d'un arrangement amiable avec l'Italie
Il demande que le, pacte, de Londres soit
purement et simplement annulé et que les
troupes italiennes.qui occupent les territoires
yougo-slaves soient remplacées par des trou-
pes américaines ou.des oontingenls formés
par tous les Alliés. ¦

Comme on le voit , les Italiens et les
Yougo-Slaves sont loin de s'entendre. Leurs
revendications tferûnt l'objet des séances du
congrès de la paix dès que M. Wilson , qui
Va partir pour l'Amérique; en sera revenu.

La Siii- s* c H la lisiié drs nalions
* Le Conseil fédéral a "communiqué hier à l'As-
semblés fédérale uh rapport «ur les irsimux pré-
paratoires de la Ligue des nations". Sonl annexés
à cc rapport un mémorandum relatif à la neu-
tralité dé li' Suisse et iWant-projel d'une orga-
nisation consultative 4 nommée , à cet effet.
' - De Conseil fédéral a fait tenir ces deux docu-
ments oux puissances 'représentées à la . confé-
rence tle Paris, ainsi qu 'à tous tes Etats gveç
lœquets ta. Confédération .entretient des rclaiiç*\s
diplomatiques.

ILe Conseil fédéral ne «'est pas encore pro-
noncé sur tous les points .du projel de kt. com-
mission. Cependant , il déclare, .d'une façon
générale, -aujourd'hui comme naguère, qu'il
salue avec joie en* nouvelle organisation inter-
nationale basée' sur le droit-et l'autonomie des
pauples, <pti garantirait efficacement K maintien
de la paix' et empêcherait ia guerre * l'e-yenir.
• Le Conseil fédéral M borna, dans BOB rap-
port , à faire connaître à l'Assemblée, fédérale

les points essentiels du .projet He la commission.
Selon ce projet , tous les différends entre les-

Etats trouveraient une solution défaiilcre par
les moyens pacifique» (conciliation, senleiK-cs
judiciaires, médiation), de sorte que les guerres
enlre Etats de la Ligue des nations seraient
désormais compliJrnjroi cnclues.

Lc Conseil fédéral.se propose d'adresser k ce
sujet des rapports ultérieurs aux Chambres et
cie formuler éventuellement des propositions.

AU GONSEIL ÛtS ÉTA TS
' : ly ¥ Berne, U féorier.

L'impôt de guerre
Ce malin, le Conseil des Etals s'est occupé des

divergences qui subsistent erxUo ses premières
décisions et celles du Conseil national.
. A . Vuxasàmiié, . Vassemblte a relusé d'entrer
dans la voie oi'i s'est engagé ic Conseil national,
qui a persisté k mêler-les destinées financière»
de l'assurcncc-victllesse rt invalidité k ce'.ies 4e
I'impOt destiné à «ouvrir la dette de mobilisa-
tion.

Ainsi, les 100 millions endossés par le Conseil
national aux contribuables dc lUmpôt de guerre,
pour constituer le fonds d'une assurance qui n 'a
pas encore d'existence ."constitutionnelle, n 'ont
pas trouvé grâce devant -le Conseil des Etats.
Ix» représentants du peuple devront s'incliner,
celte fois, «levai* la volonté tenace des repré-
sentants des canlojas.

Les autres divergences ont été réglées par
adhésion oux dérisions du Conseil national. Ce-
pendant , le Conseil des Etals a créé lui-même de
EOU voiles ¦ divergent*», en élargissant la e-emcn-
claturc des institutions exemptes de I'impOt de
guerre. II a décidé, cn effet, d'ajouter aux cor-
porations ct établissements exonérés la Centrale
suisse du cliarbon, k Bâle, et des œuvres d'as-
sistance dea vieillards el invalides.
, Le projet s'en va faire encore un pelil stage
mi Conseil national. L'autre Cbambre aura de
ltUl£^S_i_aSJI99ulSiJSS  ̂aus.nombîçu*» et so-
lides arguments que M. Paul Scherrer, président
de la commission, a (présentés aujourd'hui . au
Conseil des Elats pour l'élimination du c corps
étranger » introduit dans le proje* par les pro-
positions Rothcnberger-Obrecht,

Les crédits supplémentaires
Les événements ont exercé aussi ieur in-

fluence sur les dimensions dc ce*. édiEce finan-
cier qu'on nomme les t crédits supplémentai-
res ». Ailleurs, lorsque ùe gouvernement fait des
dépenses en marge du budget , il réclame de l'as-
semblée législative des « bltis d'indemnité >
Ainsi ix Fribourg et k Genève.

Autrefois, lorsqu'une tranche de crédits sup-
plémentaires s'élevait ù deux ou trois millions ,
les dépulés fronçaient 'les. sourcils, et les com-
missions ne manquaient jamais de faire au Con-
seil fédéral le sermon d'usage : N'abusez pas
dea crédits supplémentaires, préparez mieux
votre budget.

De nos-jours , les crédits supplémentaires qui
se respectent ne restent pas au-dessous de vingt
ou vingt-cinq millions. Ceux que le Conseil des
Etats a examinés ce .matin (2me série pour 1918)
se chiffrent par H H millions pour le comple
d'administration et par 11 Y\ millions pour les
établissements fédéraux cn régie.

A oe morceau «assistant est venu s'ajouter un
supplément dc 310.700 francs pour lc comple
du Département (politique. Cette sommo ,a été
affectée, en grande partie, à indemniser nos lé-
gations et notre représentation à l'étranger pour
l'extraordinaire augmentation des frais d'exis-
tence dans, lei capitales des pays belligérants. 11
n'y a rien à redire k cela. Aussi n'est-ce pas sur
ce cha-pitre (rapporteur M. Andermatt , de Zoug) voirs, à approuver la politi que du Conseil fé-
qu'oatf porté 'les observations dc la commission, derai pour les quatre années écoulées.

Les critiqua, sc sont é'evées surloul au ebapi- ^1- Peler et Jobin onl encore soule&a îe
tre des travaux publics. Ici , M. Pettavel, rappor- point de .vue de là minorité,
leur dc la commission, a très discrètement attiré Deux questions ont été mêlée* an débat, qui
l'attention de l'assemblée sur le crédit de 1,200 Dc «ont pas en. relation dirocte avec le pro- .
mille francs -demandé pour 'les baraquements b,tlne des " pleins pouvoirs. M. Greulich a atla-
qud doivent servir d'asile temporaire à ". l'Office l^i 

la 
commission qui s'occupe de l'intervea-

fôdéral d'alimentation. Celle construction a été *10n de l'Etal en faveur de la crise des loge-
entreprise en novembre, c'est-à-dire a un mo- m

"̂!{"
ment où l'on savait que les pleins pouvoirs, avec •*«¦ Burren, Mœchler et Ador, président «le
la guerre, allaient prendre fia. -Les jours de l'Of- ta Confédération , ont pris la' défense de' celte
fice d'alimentation sont comptés. Pourquoi commission. D'autre part, M. Je conseiller fédéral
donc cetle dépense de 1,200,000 francs ponr des Motta a répondu à une Question dc M. de Uv
baraqwemcn» provisoires, abritant des bureaux cours ay sujet .d_u tfaitement da faveur appliqué
provisoires, que 1« «tour de la paix va condam- * ,a société allemande Metallum, qui a élé libérée
ner à disparaître sous peu ? M. Pettavel met tout dc I'impOt sur. les profits.de guerre. M. Motta a
doucement le doigt sur la plaie : los entrepre- constaté que tout bénéfice de cette entreprise
neurs bernois, avec lesquels on avait conclu le dépassant cinq pour cent allait à l'Etat aMeanand.
marché, n'Ont pas voulu l&ciicr U lucrative °T' «» Etats nc sont pas assujettis à l'obligation
construction des baraquements sans de grosses de payer des impOtj , principe qui a été app'Jq-ié
Indemnités. Autant..valait donc respecter lc cou- également aux. affaires conclues on Suisse par
trat, ct c'est ain'si que les Chambres sont appe- 'es intermédiaires des gouvernements alliés. M.
•lées k ratifier, .après coup une dépense de 1.200 de Rabours ayant voulu répliquer après avoir
mille francs pour dos baraques et bureaux éphé- ou la parole déji deux fois, on a refusé la pa-
rères. .v . „ .. . ; . . r$c a\i député genevois. M. Calame s'ost chargé

Pour critiquer celle opération, M. Simon ^ 
sa place , d'une déclaration, tle non satisfecit

| (Vaud) met moins dt .ganla que son coïlôpie «u sujot des éclaircissements donnés par Je Con-
nenchâtelois. Peut-être ies fonctions de «crut». 6pi3• fédéral , •. - , . ¦
téur Induisent-elles k moins de réserv» que ce!. A la votalion, ée texte des articles 1 et 2 «ie
les de la vice-présidencp révitu» par M. Pettavel. '"«rrMé limitant les plein?: pouvoirs a été vo'é

Quai qu'il en soit , M. Simon fonce «inr sur.îeî
baraques de l'OSfioe d'alimentation. Puisque;
dit-il, après avoir acheté tant d'bvtek et* de f î t -
los,. et construit ,tont de palais, on c'a pai encore
assez de logements à Berne pour les services de
l'administration, pourquoi ne trensfère-t-on pas
îes noureatix bureaux dans d'autres villes 'où lot
logements ne manquent poi 1

En homme de gouvernement, qui s'y commit
en ' finances, M. Fazy critique surtout le procédé
extrabudgétaire consistas! à engager une dé-
pense aussi forle sans consulter préalablement
iv parlement.

Ve président de la Confédération «atervjcnl
dans le débat en sa «pialilé de cbef du départe-
ment de l'intérieur. M. Ad<jr n'est certes pu
l'homme des pleins pouvoirs. Il regrette que le
parlemenl n'eût pas été consulté d'avance. Mais
il y a des circonstances atténuantes. Au mois «k
jain, en a songé à la construction 6e ces bara
quemcnls pour dégager tes nombreux bureau*
où étaient installés ks divers services de l'ali-
mentation. On pensait , ainsi parer à la pénurie
des logements dans la ville de Berne. Os bara-
(jueibenls n 'auront pas d' ailleurs une existence
éphémère. L'Office d'alimenlation est celui qui
durera le plus. Puis, on s'esl arrangé aevec hc
gonvernement de Berne peur «pte ces abri; pro-
visoires servent aux travaux du recensement en
1920 ct les années suivantes.

Malgré ces explications, M. Legler (Glaris?
s'écrie qu 'il y a IA un abus « colossal- ». Le pro-
jet a élé conçu déjà en juin. -Pourquoi n'en pas
saisir les Chambres, qui se réunissaient de nou-
vecu cn septembre ? Au lieu de cela , on est allé
de l'avrnt, en novembre, alors que la paix s'an-
nonçait toute proche.

Conclusion morale : Le temps dos gros cré-
dits supplémentaires et de» pleins pouvoirs tou-
che ik sa fin.

?

Au Conseil national
Les pleins pouvoirs maintenus

Berne, Jl féorier.
La *éance de mardi matin « été complète-

ment consacrée encore au débat sur la linii-
ta '.ion des pleins pouvoirs. La discussion n'a
présenté aucun réel intérêt ; le dtiiat sur l'en-
trée en' matière avail complètement épuisé le
sujet.
- On a entendu cependant trois discours d'une
certaine importance , un exposé juridique serré
de M. de Meuron en faveur du i'esle proposé
par la minorité ; uue déclaration motivée de
M. Alexandre Seiler sur Vattitude des dépulés
de la Droite de langue allemande, el des ré-
flexions de M. Huggler, qui « donné les rai-
sons de son ralliement k la minorité, en oppo-
sition ;\ l'attitude des socialistes ..alémaniques.

M. Seiler a expliqué que ses amis tt lui ne
veulent pas (Ire.p'us royalistes que le roi. Du
moment que MM. Ador , Drcoppet et Motta ,
les tTods Romands au Conseil fédéral , se ran-
gent «vee kurff Collègues à l'avis .de la
majorité qui,. dans certaines limites, est
disposée à , proroger les pleins pouvoirs,- M.
Seiler et ses amis , agissent de même. M. Hug-
gler dit ne pouvoir faire une différence .enlre
la dictature d'en haut et la dictature d'en bas ;
pour lui , la démocratie n'est pas l' absolutisme
éclairé de quelques avocats au pouvoir,' mats
liai et bien la participation du parlement cl
du peuple au pouvoir. -Si . ces messieurs onl
perdn la confiance en celle démocratie effec-
tive , comment alors .persuader 'es prolétaires
qu 'ils doivent conserver leur espoir dans les
bienfails du système démocratique ? M. Hug-
gl-pr «e refuse , en renouvcfiant.les pleins pou-
voirs, à approuver la politique du Conseil fé-
déral pour les quatre années écoulées.

par la majorité de sangue allemande de la Cham-
bre, avec un amendement de M. Mosimann. A
la votation décisive, l'appel nominal étant app'i-
qaé, 103 députés contre 45 ont adhéré an prin-
cipe do maintien des mesures en vigueur. Dé-
putés de langue allemande, ct députés de 'a
Saisse latine, se sont dressés les uns contre les
autres ; dei» Romands soiîement se sont ralliés
à ta msjorité. M. Mosimann et M. Leuba, et six
aKcmonds ont passé à la minorité, MM. Bo-
schung, Feigenwinter, Strebel , Huggler, Ilg tt
Widmer.

L'article 3, prévoyesit des mesures nonvellea
pour les -cas urgents (consultation des comniis-
sicas des pleins pouvoirs ràservée), a ,été voté,
par 66 voix contre 10,.après un échange de i-ties
entre MM. .Peler , Rochaix, Scherrer-Fullemann,
Caflisch et Schulthess, conseiller fédéral.

ly débat sera terminé dans l'après-midL
Au cours de la séance, la Chambre a ass;r«

mente M. Pagnamenta, le nouveau député catho-
lique tessinois, successeur de M. Chicherio.

* * *
Dans A séance de relevée, à qualre heures el

demie, les adversaires les plus acharnés des
pleins pouvoirs, les libéraux romands, ont di-
rigé une dernière attaque contre le renouvelle-
ment «ies pouvoirs du C«>nsoil fédéral. MM. Bon-
hôte ti de Dardel ont demandé que l'arrêté fût
transformé en loi constitutionnelle et soumit
i l a  -votalion populaire. Ils vtri constaté, avec
raison, «jue le texte .propose par .eur collègue de
Xeach&tél , M. Mosimann, et adopté ce inat'm
par la majorée, est encore moins précis que la
solution primitive, car il ne limite ni ls
durée ri l'étrmdue des pouvoirs concédés au
Conseil fédéraL _ y;v'

La Cbambre a écarté ia volation populaire en
votar.it -par 69 voix contre 24 voix romandes ta
clause d'urgence. L'arrêté a été approuvé fina-
lement p«ir 67 voix coatre 24.

Le rationnement
C'est avec des scntim<mts 1res mélangé» qu 'oa

a vu reparaître k l'ordre du jour les discussions
babilnelles sur les rapports ,de neutralité, dis-
cussions oiseuses -pour la plupart. C'est le
onzième rapport «pii est en jeu , et plus spéciale-
ment la gestion de l'Office fédéral du raTiteille-
ment. M. de Goumoêns est au banc miiàstérieL

U accepte, au nom du Conseil fédéral , une
motion de M. Widmer (Argovie), ea promettant
que le rationnement sera aboli aussitôt «jue pos-
sible, au fur et k mesure de l'amélioration de ta
situnlinn aîcnientivire. r - -.." ., :

M. Moser (Lucerne) a rapporté sur la ques-
tion du pain. La commission envisage l'aboli-
tion de la carte de pain pour le moment où les
stocks de blé emmagasinés daas le pays garan-
tiront l'approvisionnement pour l'htavr pro-
chain. Le grand meunier lucernois, M. Steiner,
s'est déclaré plus optimiste et a recommandé ds
suspendre le rationnement, quitte à le remettre
en vigueur si liesoin est . On raStonjK-jait ies
meuniers. M. RocUiaix (Genève) a demandé que
l'on réduisit los superficies a ensemencer. M.
Freiburghaus a pr&sen '.é le rapport sur la pro-
duction indigène en général.

M. de Goumoêns, eommusaire du Conseil fé-
déral, est hostile à l'idée d'abolir tout de suite
la carte de pain. U confirme tïuc la situation est
devenue bonne el que la ration de 300 grammes
ré pond à la consommation moyenne telle qu'elle
existait avanl l'introduction de la carte ; mais il
nc faut pas oublier que les autres denrées «11-
mcnlaircs son! devenues phis rares e^ipie l'sp-
provisiennement prochain des empires centrsux
cura une répercussion fâcheuse pour nous.
Pour cette raison, la culture de blé indigtoe ns
saurai! déjà élre diminuée.

La «piestion dc la viande est ta plus compli-
quée. L'idée de M. Freiburghaus .de suspendre
pendant quinze jours l'abatage du gros bétail
n'est -pas praticable . Le petit bétail en soûlIrlratt
d'autant plus ct les gens aisés se dédommage-
raient au moyen des conserves dc "viande.

Quanl à la graisse, des contingents extraordi-
naires accordés par les Etals-Unis Tont permet-
tre , aussitôt arrivés en Suisse, de supprimer le
rationnement. D'ici fcS, on augmentera Va ralicst
par une carte supplémentaire dc trois cents
grammes pour mars-avril.

M. de Goumoêns est prêt à acheter des quan-
tités- très grandes de fourrages concentrés, mais
i condition que les inléressés s'accommodent
des prix, qui sont très élevés.

1,/c directeur de l'Office du ravitaillement » eu-
core répeodu à une interpellation de M. Cho-
quard , cn assurant le député du Jura bernois
qu 'il s'efforcera de fournir l'avoine et Je fnin
pour les cfaevaox. Mais U faut d'ibord «v avoir t
' A 7 lieures et demie, il séance s élé lenée.

Demain, on commencera le grand débat mt ta
revision de ls Constitution et on terminera ta
discussion -sur I'impOt de eguerre.

La conférence de Paris
Paris, 11 (èurter.

(Officiel .)  —M. .Wilson , les présidents et ni-
nislres des affaires étrangères dès ' Etats-Unis
d'Amérique, da l'empire britannique, d« France,
d'Hatte et les représentants du Jsnon, se sent



réunis mardi, à 15 heures. La délégation beige,
composée «ie Hymans, Vandervelde et von aeï
Haute], ' a exposé las revendications de lta Bel-
gique.

Les Alliés en Russie
Lonilres, 31 féorier.

(lieuler.) — Communiqué anglais de la Rus-
sie du Nord : ' -•i';i *lHiS.

Dans la région d'Arkbangcl, dimanche, un
«létachement de la légion élnwigère composé de
ÎVuaĵ  entraînés et commandes pat des officiers
français, el uo détachement de troupes de Liver-
pool ont: exécuté une incursion couronnée de
succès au eod de Kalisch , eontre l'ennemi qui
se concentrait pour atlaguer nos positions. L'en-
nemi a subi de très lourdes pertes. Deux cnncsis
«le compagne out été détruits, et les préparatifs
ennemis, complètement bouleversés.

Sur la cathédrale de Strasbourg
Far IJ, 11 février.

Le général Hirschaucr, gouverneur de Stras-
bourg, adresse au maréchal Foch une lettrî l'in-
formant que D'enquête à Jaquelle il vient de
faire procéder établi, avec des preuves irréfuta-
bles ct des procès-verbaux authenti ques, que,
pendant toute da durée dc 'la guerre, Jes Alle-
mands firent à Strasbourg cc qu 'ils accusèrent
injustement les Français d'avoir fait à Reims.
Les tours de la cathédrale de Strasbourg ont
supporté constamment soit des mitrailleuses, soit
un poste d'observation pour l'artillerie, soit des
postes d'écoute contre avions.

- Une sinistre pourvoyeuse
Paris, 7 février.

La guerre a permis aux sentiments qui hono-
rent le plus l'humanité de se manifester frvec
éclat.,Mais elle a, malheureusement aussi, fourni
i\ lous les éléments mauvais qui fermentent dans
une société l'occasion d'exercer leurs manœu-
vres ténébreuses el leurs plus criminels desseins.
Dans ce lourd passif d'objection qu'il convient
de liquider sans faiblesse, il n 'est pas d'épisode
plus-révoltant que l'histoire de cette femme Au-
bert, née Alice Joffroy, atroce pourvoyeuse des
Allemands , livrant sans pitié des Français au
poteau et faisant peser sur tous une infernale
terreur.

Cette furie est atuellement entre les mains de
la police française.

Ses honteux exploits remontent à 1915. Elle
s'était fixée k Assis-sur-Serre (Aisne), pelit vil-
lage que l'ennemi avait choisi comme centre
d'espionnage. Toul de suite, tes Allemands lui
procurèrent toutes les facilités pour qu'elle pût
accomplir son infâme besogne «le délation.

Alice Aubert se met d'abord en quête duo
complice. Elle devient alors l' amie du beau-fils
du maire d'Assis, un nommé Reselle. Tous deux
se mettent à l'œuvre sinistre.

iLeur première victime est M. Fricorcau, maire
d'Anguilcourt. Ce Français avait , aux yeux
d'Alice Aubwt, commis le crime d'abriter deux
tirailleurs .algériens traqués par l'ennemi. M.
Fricoleâu* fut fusillé, lui et son garde champêtre.

Attguilcourl devait -voir 6'abattre sur lui 1s
haine sanguinaire de cette gorgone .qu'était Alie*
Aubert. Huit autres habitants de -ce village fu-
rent, en effet , fusillés dans la suite.

Cest k Monceau-'.es-Loups qu 'elle opère peu
après en dénonçant deux jeunes gens qui
avaient, parait-il, fait le croquis de l'emplace-
ment de la « Bertha » de Crépy-en-Laonnois-
L'accusation était fausse et les deux malheureux
n'en tombèrent pas moins.

Enfin, en nc compte plus les innocentes vie-
limes du couple odieux , qui s associa en fin de
<x>mptc avec lc maire même d'Assis, Tassot, ct
le garde champêtre Lobjcâs. Tous ces lâclws in-
dividus , sauf Tassot, sont sous les verrous.

La conduite d'Alice Aubert fut tellement indi-
gne qu'elle écœura tes Allemands eux-mêmes.
En effet , «mand l' ennemi apprit que kur sin*-
tre auxiliaire avait dénoncé, pour le plaisir, des
innocents, ils firent exécuter un de ses acolytes,
le maire d'Assis, le traître Tossot , à titre d'exem-
ple.

iLa Sûreté générale a mis la main égatement
sur le fils du attire Tassot, oe qui porte k 15 lc
nombre des inculpés k la disposition du Conseil
de guerre.

28 , 'ftixillton dé la LIBBRTÈ

g 'étreiate dn passé
par HENRI ABDEL

U y avait unc sorte d'emportoment passionné
rt contenu dans l'accent de Vania. Sa jeune
jeune sœur la regarda stupéfaite, presque in-
quiète, craignant dc l'avoir involontairement
blessée. Et elle questionna, timide >

— Oh I Vania, est-ce que tu no trouves pas
que je leur ai dit la simple vérité ?... Je n'ai fail
«jue leur-répéter ce qui m'a toujours été ensei-
gné ; ce que pensent toutes les consciences hon-
_.A___. it __._. :______.__.nétes, il me semble...

— -Peut-être... Mais j'ai reçu, moi, des leçons
si différentes t... Tu vas être surprise, Monique,
ta es la première k qui" j'entends exprimer un
tel respect de la vie humaine î

Les yeux dc Monique, âce  moment-là, si pa-
rents & ceux de Michel, cherchèrent les prunelles
de Vania, profondes et claires comme une eau
insondable.

—¦• Vania, lu le moquai de moi 1 avoue...
— Oh I non, je ne me moque p«w... Je n'y

pense guère!... Je réfléchissais que tu as rai-
son, Monique. C'est vrai, ia vie esl une source
vive qui , par cela même, en principe du moins,
doit être regardée comme sacrée... Mois, ccaiv
moi , il est-des cas où il fa ut ta détruire. Si toi-
même, tu 4e trouvais devant cette nécessité ter-
rible... peut-être... Sans doule, tu n'hésiterai*
pas non plus... ' .__ . i

Pourquoi n'a-t-on pas bombarde
Briey?

Le commandant de Grandraaison , dépaté
catholique, a ailressé la Cettre suivante nu mi-
nistre de Va guerre ii Paris ;

« Monsieur le ministre,
•t J'ai l'honneur de vous Informer que, aa

début de la plu» prochaine séance où se pour-
suivra la discussion de l'interpellation Barlhe ,
je vous adresserai une queslion sur les fails
énoncés ces jours derniers à la Chambre, et
qui laisseraient tntendte qae notre haut com:
mandement. ait pu , sous certaines influences,
méconnaître son devoir.

< Il serait inadmissible que vous, îe chef de
l'armée, qui êtes son défenseur né et te gar-
dien de son honneur, laissiez ceux qui ont .eu
la lourde responsabilité dc îa direclion des
«ipérations militaires sous l'accusation que des
considérations étrangères k la défense natio
nale aient pu leur dicter des mesures contrai-
ns aux intérêts de la patrie I

* Veuilez agréer, etc. t

Les Canadiens s'en vont
Le Times Bureau nous communique :
Lc général I belge Jacques a passé en revue,

à Bruxeftes, toutes les troupes canadiennes se
trouvant sous le -commandement du général
Donnet , qui quittent les territoires oooupés et
rentrent au Canada. Des milliers de spectateurs
assistèrent au défilé el acclamèrent vigoureuse-
ment les contingents britanniques.

Dans la soirée, au cours d'une réception orga-
nisée S l'Hûte!-de- Ville, le bourgmestre de
Bruxcltes M. Max, fil l'éloge dos soldats caua-
«liena cn rappelant les iprouess«s qu 'Us onl ao;
complies durant la guerre. Le général canadien
Donnet prit ensuite "la parole el exprima toute
l'estime «pie lui avaient inspirée la population et
l'armée belges.

Le palais Caffarelli
Le palais Caffarelli, à Rome, oà résidait fam-

bassadeur oEemand, est aujourd'hui la propriété
définitive de l'Etat italien. Tous les meubles, do-
cuments, tableaux en ont été retirés par la Lé-
gation suisse et déposés k la Villa Bonaparte,
près «le la brèche de la Porta Fia.

Les élections en Pologne
L'Agence polonaise centrale nous mande -.
Une personnalité polonaise influente arrivée

hier en Suisse, venant de Varsovie, nous a donné
des renseignements plus prèiàs sur les élections
ù la Constituante polonaise :

Sur 500 députés ù élire, pour toutes Jes parti.»
de la Pologne, ies partis de la gauche (popu.
liste, socialiste, juifs, etc.) n'ont obtenu ipie
100 sièges ; tes 400 autres sièges se répartissent
entre f.cs partis modérés.

Des membres de l'ancien gouvernement , M.
Moraczevvski csl le seul élu. t

Att Portugal
Lisbonne, 11 février.

(Officiel.) — Le gouvernement portugais
communique :

< Les troupes républicaines ont passé au delà
de Castro Dairc, sur U rivière Paiva , au centre
de la province de Beira Alta , prenant ' contact
avec les insurgés, qui se sont enfuis cn désordre
en abandonnant un bulin abondent , lorsqu 'ils
virent s'approcher les gardes avancées de la
cavalerie républicaine. A I'enude, il y a eu un
important combat, au cours duquel les forces
républicaines « sont «ouvertes de gloire ( ! I).
Nos Iroupes sonl aux portes de Lamega, ville
sur la limite nord dc la province dc Beira Alta,
où l'on prévoit qu'elles feront leur entrée de-
main. Toute, la rive droite du Douro, depuia
Ferra Dosa jusqu 'à Barca d'Alva , est cnlière-
ment au pouvoir des forces du gouvernement do
la république. »

îlaniîostationa it Bucarest
Bucarest, 11 février.

Hier de nouvelles maniffstalious se eont pro-
duites à Bucarest , «jui ont pris un caractère
révolutionnaire. I-e roi vint à passer en automo-
bile alors que la foule sc trouvai: à la rue Vie-

il y avait soudain, daas la voix de Vania, une
sorte de conviction inflexible ct sombre. Mais
Monique savait qu 'elle avait été élevée par un
révolutionnaire impitoyablo pour la réalisation
do son but. -.

Alors olle nc pouvait s'étonner que Vania ne
pensât pas comme clic. Et avec son beau sou-
rire jeune, elle dit , d'un ton de badinage voulu :

—¦ Oh ! Vania , souhaite-moi de n'être jamais
obligée d'en venir à l'extrémité dont tu parles,
car jc suis à peu prôs sûre que je 6crab lâche ce
mc déroberais... Comme je le disais k mes gar-
çons, ainsi «pie j' en ai la conviction , il me sem-
ble que nous n'avons pas le droit de détruire
oe que Dieu a créé.

Lcs lèvres de Vania murmurèrent sans qu'ello
en eû[ consommée :

— Oh ! Dieu...
Lc mol lui était échappé. Elle le regretta ,

voyant unc ombre passer sur lc clair visage de
Monique: Et avont que la jeune Me e&l parlé,
ello dil dnurmnent s

— Petite Monique, ne sots pas scandalisée.
Personne nc m'a appris à connaître Dieu. Mais
peut-être, grâce à toi , A Michel, à ta mère, j'irax
à Lui, comme vous.

Elle s'arrêta brusquement. Si elle allait à
Dieu, il lui demanderait compte, d'eipres les
théories auxquelles croyaient les catholiques, de
la vie qu 'elle avait brisée ; du mensonge qu'elle
aiiait proféré cn se disant innocente; du silence
qu'elle avait gardé quand elle acceptait dc dc-
veaii l-a, {«ara» 4'ua ftvt^ qai, en Aie, avail uno
foi absolue...

Alors... entre elle et le Dùou de Monique, il y
avait un abhne infranchissable...

Et elle éprouva une sensation aiguË de déli-

toria. tes manifestante jetèrent des pierres con.
tre lui en criant : < A has 'le roi 1 Vive la Répu-
blique ! Vive la force libérée du prolétariat 1 >
On ne parvint k disperser les masses que par
l'arrivé* de* troupes.

NÉCROLOGIE

Les obsèques d'Edmond Rostand
Les obsèques solennelles d'Edmond Rostand

auront lieu à'-Marseille samedi 15 février. L'ne
chapelle ardente, dans laquelle.le cercueil aura
été exposé, dèa vendredi, sera dressée dan» la
salle des fîtes de 1» btbliothèqtB: de la ville. C'est
là que le cortf^e 

sc formera et que les- discours
seronl prononcés. Parmi, h» orateurs, M. Bar-
thou parlera , au nom de. l'Académie française ;
M. Saint , préfet , au nom du gouvernement -, M
Pierre, maire, au _>p.ni ûe la ville dc Marseille,
L'inhumation aura lieu au cimetière Saint-
Pierre, dans le tombeau tte la famille Rostaud.

Nouvelles diverses
M. Wilson sera probablement élu président

de la Ligue des nations.* :
— Lc président Wilson s'embarquera samedi

à Brest sur l'aviso français Ailette.
— La commission franco-anglaise d'enquête

sur le nombre cl l'état des unité* composant
la floUc commerciale allemande est arrivée ù
Hambourg.

— Los membres" allemands de la commis-
sion d'armislice, ,sou} la , présidence d'Erzber-
ger, partiront demain de Weimar pour Trêves
en vue du renouvellement dc l'armistice.

— Selon un beuil .qui circule r k Berlin , l'an-
cien kronprinz serait malade.

—• Lc duc dlAosetc est parti pour la France
ct la Belgique pour visiter' les endroits rava-
gés par la guerre,"] .

— Le Popolo de Rome annonce que la grève
des typographes, à JiOinc, à cessé.

€chos de partout
SOUVENIRS D'ENF<NCE

De lo Foucbordière, «lans l'Œuvre de Paris :
Je réfléchis k l'inlluence des œuvres dramati-

ques sur les drames qui sw jouenl entre les peu-
ples ct sur le dénouement qui règle lea destinées
du monde . . .

Quand j'étais petit, je disais :
— Pipa, tu me mèneras au Châlelet... Tu me

mèneras voir Michel Slrogoff ,  dis papa ?...
En vérité, quand j'étais petit , ça a commencé

par les Danicheff et par Michel Slrogoff.
Dans les Danicheff ', oo voyait un conseiller

d'ambassade russe qui faisait à un Français les
déclarations suivantes : < Sachez que l'ours
géant russe sera toujours là pour secourir son
frère le coq gaulois. i„Le salle trépignait d'en-
Ihouiiasme et bissait Ta tirade... Oui, il est tou-
jours Vi, l'ours russe, malgré la surprenante
métamorphose qui le transforma un jour en
rouleau compresseur... Mais combien changé I...
Les ours se suivent et ne se ressemblent pas.

C'est dans le» Danicheff qu 'on a commencé
à nous bourrer avec le charme de l'âme slave...
Ah oui 1 l'ame slave... Elle est charmante I

Puis vint Michel Slrogoff. * Je revois le bel
acteur Paul Marais avec sos bottes à glands,
son dolmen à brandebourgs, «jui promenait son
uniforme jusque dans les cafés du boulevard.
« Pour Dieu , pour le tsar, pour la Patrie ! >... Je
revois cette bonne dame tus&e qui naviguait 6ur
un fleuve de pétrole cn feu dans un radeau de
bois et qui nous faisait verser des larmes ; olle
s'appelait Marie Laurent... Jc revois les dômes
byzantins surmontés de la croix k doubles bran-
ches que relient enlre relies des chaînes d'or...
Je revois la Russie sainte, mj-slérious'e, mysti-
que, enchanteresse-

Michel Slrogoff avait préparé la voie jusqu'à
Paris aux marins de l'amiral Avellan ; la troïka
du Châtelet avait ' ouvert lc chemin, jusqu 'à
Saint-Pétersbourg, à nos , ministres démocrati-
ques.

Et je nous revois, nous autnxs pauvres sau-

vrance, cn entendant, pprès un coup léger
frappé à la porte du salon, la voix do lo femme
de chambre annoncer discrètement :

—¦ Madame est réveillée. Elle fait demander
si ces damos peuvent venir près d'elle.

—s Certainement ! Tu siens ? Monique.
Tendre, elle appuyait son bras sur celui do

la jeune fille; ct ainsi,- .elles entrèrent dans la
cbambre où sur sa chaise longue, la tète 6ur
des coussins, enveloppée dans une couverture
dc fourrure , se reposait Mme Corbiéry. Elle eut
un sourire, très bon, à la vue des deux jeunea
forir.i:- -,.
.'— Ah I voici mes failes 1 II paroit, Vania, que

tu es .déjà là depuis «n long moment ?,.. C'est
aimable, chérie, d'ayoir attendu que je mo ré-
veille...
.— Mère, j'avais gretfde envie de vous voir...

Elle se penchait et,; avec une affection pro-
fonde, elle embrassait .le pâle visage.

— El ' de plus, ilichel .doit venir me cher.-
cher... Je mis même-étonnée qu 'il ne soU pas
encore . Ici.... Ah 1 on Sonne. Je suis sûre qu«
c'est,lui I

Tout 4 caup, oti désir impérieux la pénétrai)
de'le retrouver, de se s e n t i r  enveloppée par l'ar.
dente flamme dc son amour où elle s«mtirait
combien il était à elle... ,

Attentive, ello écoutait. Un bruit de pas ré*
sonnait. . • ., • .

— Vous entendez ? Sière... Je no m'élais paa
trompée, c'esl bien lui 1 . "

Mme Corbiéry souriait i
~— Oh 1 quelle jeune femme amoureuse I En.

fin, je ne m'en plains pas... Mon « grand » cu
est si heuret» 1 Ah ! c'est loi, mon Msshel.,, Tu

tissons à pattes, donnant notre ctour à la Itu*sâo
et envoyant nos argents k ces boyards qui foi-
sal«nt fondre leurs canons chez Krupp 1

MOT Qt i* F Itt

~" Le congrès socialisto international, réuni
dans notre ville fédérale, n'a guère bien réussi.

— U devra , une fois de plus, mettre son dra-
peau cn berne.

PETITE GAZETTE
La santé de lord Gter

Le Dailg Mail annonce que le vicomte Grey,
encien ministre des affaire» étrangères dlAngle-
terre, qui «outirroit depais. plusieurs mois de
troubles de la vue, est maintenant complètement
avvuglc. Il apprend k lire el il écrire d'après le
système Braille.

La cosroaas de Saint-Etlenns an Musée
La . couroraie de Saint-Etienne qui, comme

symbole de l'Etat hongrois , était gardée dans lt
cliâtoau royal de Buda, enfermée sous triple ser.
rurc dans un local affecté à cet usage, sers
transportée au Musée national pour y être ex-
posée comme « chef-d'œuvre de grande impor
lance >. . .

CARNET OE LA SCIENCE

<Da» noasslle matadi»
Lc professeur Dr C.harûes Engel, k Budapest ,

a découvert une nouvelle maladie. E'ie con-
siste cn hoquets convuisifs accompagnés de vio-
lentes douleurs dans '« bas-vontre. Cette mala-
die dure dans la plupart des cas trou ciu qua-
tre jours , mais il est arrivé qu'un patient, cn
a souffert pendant onze jours. Celte maladie
parait inoSfensive ; jusqu'ici *a guérison s'est
produite dans tous les cas. On ignore encore
Oa cause véritable dc celle maladie ; il est tou-
tefois établi qu'i' ne s'agK pas d'hystérie. Les
malades sont trailés avec <Jea calmants.

Coîifêdênttoi
Conrs de comptabilité agricole

En dépit de l'anomalie des circonstances ac-
tuelles, 187 ngticuHïUrs se sont inscrits aux
cours de comptabilité organisés cette année par
le Secrétariat des paysans suisses. Voici com-
ment se répartissent ces inscriptions enlre les
différents cantons :

Zurich 21 ; Berne, partie allemande 20. par-
tie romande 2 ; Lucerne 13 ; Uri-Schwyz 1 ;
Obwald t -, Nid-wald-G^iis-Zoua 3 ; FribouiR
parlie . aUemande 2, Fribourg, parlie romande
1 ; Soleure 9;  Bûle-Campagne 3 ; Bâle-Ville 1 ;
Schaffhouse 4 ; AppenzéM B. E. 1 ; Appenzeli
R. I. 3 ; Saint-Gall lt ; Grison» 24 ; Argovie
24 ; Thurgovie 9 ; Tessin 1 ; Vaud 12 ; Valais
partie allemande 0, partie romande 10 : Neu
ch&tel 1 -, Genève Ï X ' :

Les participants sont répartis en quatre cours
de 3 jours chacun qui auront lieu à Brougg
dans le courant de février, sous ia direction
du Secrétariat des paysans suisses.

Secours à la Pologne
Le premier train dc secours à destination de

Varsovie a quitté la Suisse, accompagné par
des officiers américains et suisses cl quinze
soldais de l'armée fédérale. Ce convoi , qui sera
probablement suivi d'autres , emporte des vivres
et du matériel sanitaire.

L'œuvre de la Croix-Rouge
Hier après midi, mardi, sonl arrivés à Genève

plusieurs délégués des 'Croix-Rougos alliées. Dos
délégués amérteains 6ont encore attendus. Le
but de celte réunion, à Genève, est de se mettre
en rapport avec le cqmité 4nl*.vaaUaaal d«t V»
Crois-Rouge, pour étudier les problèmes de
l'après-guerre.

'La délégation est ivemro, en outre, pour féli-
citer le comité international et son président ,
M. Gustave Ador, de l'œuvre merveilleuse «ci
complio pendant la guerre.

étais bien vivement attendu par une petite ma»
dame de ta connaissons...

Une clarté brilla dans las yeux vifs de Michel.
En allant vers sa mère, il prit Ja petite main
qui se tendait vers lui-, el se penchant, il mit
un baiser sur lc visage levé pour l'accueillir.

— La jeune dame avait'donc oublié qu'clla
avait aujourd'hui, en particulier, un mari très
occupé... Jc SOM seulement du Palais... Mère,
Cles-^-ous mieua?

— Oui , vraiment... J'ai beaucoup moins
toussé ; ct jo viens de faire un vrai sommo d»
bébé qui m'a bien reposée ; seulement, ce bot»
somme m'a empochée de profiter de la viiit»
do Vania. C'est Monique seule qui en a joui I

— Pas du tout , mère, protesta goiemenl la
jeune fille. Jc faisais répéter l'instruction relr-
gieuic de mes.garçons et jo ne savais mémo
pas que Vania était là...
. —Alora, qu'es-tu devenue 1 ma Vania, inter.
rogea Michel du même ton qu'avait «m sa soeu».

Alais son accent, à elle, fut autre pour répon-
dre .TT- un accent un peu étrange :

— Ce que j'ai fait ?... J'ai écouté los consedla
de Monique à ses élèves... Et cKem'm faisant,
j'ai sippris que c'est toi, Michel , qui «s donné A
Monique une inflexiibdc sincérité.

— Mais naturellement*!... J'ai fait tout mo»
possible pour que cette petite fille ait l'âme de
«n-istal que j'adore. Pour ceux qu'on aime, on
«st très exigeant... N'est-ce pas votre avis ? mère.

Mme Corbiéry approuva, avec son beau son-
rire.

— Pleinement... C'est un préjugé de famille..,
—- peut-être... — toujours il m'a fallu estimer,
pour aimer... . ..'

Sous l'ombre du grand clwpeau qui voilait

ARMEE SUISSE
A ia garnison da Gothara

-te colonel divi&iaanaire Pfyffer, de. Lttocnae,
commandant delà garnisoo du Gothard , a été,
sur sa" demande, et avec remerciements pour 1«
services rcodiu, relevé de son commandement
el mis il. laç disposition du Conseil fédéral. .

Le.-çojpWl JacqiKs Jenny, «le Glaris, com-
mandant dt| .front sud dra fortification» dti
Gothard, v été chargé ad intérim du commande.
ment de ces fortifications.

? 

LA YIE ÉCONOMIQUE

. , , La hausse  des prix . . '
L'ne "noté d'épiîerie, «jui volait , a Paiis,

15 fr. 85 en 1914 vaut aujourd'hui 67 fr. 05.
. . Voici; «ii effet , le petit tabloau romparatif
des :prix porté* sur unc note d'épicerie pari-
sienne,' pour les" mêmes denrées, au 30 juillet
1914-et aii 30 janvier 1919 :

80 juillet 1914 SOiaav.UU
K 'ikre de -vïaaifro Fr. Oâtï" Fr. 1.—
1 taille de fer > 0.16 » 0.90
2 bougies » 0.25 » 1.50
1 kilo dc aucre . » 0.75 » 3.10
1 pot dc moutarde > 0.75 » 1.20

K lilre de rhum » 1.85 » 8.50
500 gtkmmés d'huile • 1.— . »' G.—

1 verre- » 0.20 ' » 0.70
2-harengs saurs » 0.30 » 0.80
1 petit fagot » 0.25 » 1.50
1 tilô sol gris » 0.20 » 0.40
2 litres via ordinaire > .1.— ' » - 5.—-t
3'bananea » 0.30 » 1.80
1 -pot confiture > 1-20 » S.M
1 boite petits pois » 2.— » *.—

12 oeufs » 1.40 » 8.40
125 grammes de café > 0.75 i > .1.85
125 grammes dc gruyère > 0.30 » 2.—
250 grammes de beurre > 0.30 » 4.60

1 bouteille de bière » 0.30 # 1.30
2 oranges > 0-20 » 0.60
1 litre d'essence » 0.50 » 1.20

500 gram. de pruneaux » 1.— » 8.—
Total Fr. 16.85 Fr. 07.05

. Baisse  du prix des locomotives
L'association pour 3<» fonces motrices des

chemins de fer des Elats-Unds a envoyé des re-
présentants-spéciaux en Europe, oil ils se ren-
ctmtrtfrorit avec las liauts fonctionnaires des
chemins «te fer et des compagnies de transport
en vue d'enquêter au sujet d«<s comlietions où se
trouvent les principaux pays d'Europe en ce «pti
concerne les forces mo-tnteeu. I-es fabricants
d'autOmolrtee» «t locomotives des Etats-unis
sont à' même dc répomlrc aux besoins «les «die-
mins de fer européens à ce sujet. Les prix ont
considérablement baissé aux (Etats-Unis dans
l'industrie/des -locomotives ; celle baisse est
d'environ 15 % depuis la signature de l'orrais-
-ttee.-.eLa -<x>n»j>agiiic américaine ' de locomotives
a déjà sâgné dos contrats pour la 'livraison 'de
.02 niacliines pour l'Afrique du Sud, l'Argen-
tine et l'£st africain portugais.

Le chômage des ouvriers des munitions
11 y a à Genève de 8000 à 10,000 chômeurs,

dont plus de 2000 chômeuses. La plupart sont
des jeunes gens et dre jounas ,filles travaillant
aux munitions;. Ils sont aujourd'hui sans occu-
pation et incapables d'entreprendre un métier
quelconque. »

L ' h u i l e  (ans carte
L'tlfficc fédéral dc l'alimentation avise les

huileries que, .pour faciliter l'écoulement des
huiles .indigènes la vente dos huilis comestibles
peut se .faire sans carte.

-. . J . -s ;  réquisitions de bétail
îc'lhrioci dçs marchands de bétail suisses

demande *à "l'Office fédéral de l'alimentation la
s»s.p«iàslt.«- "eas ïéqùà»:.\w.n& ùu b&aft âe boathe-
rie par l'Office fédérai de la viande, la swppres-
sion pji'oihaino dfs prix maxima pour le gros
bétail-rt les 'veaux, la suppression de - l 'arrêté
du 13 avril-1917 our te commerce du bétaQ.
¦ Les réquisitions de bétail seraient sa-spen'duca
au milieu de février.

sos yeux, Vania les regardait tous trois, tellement
dc niômè race morale, unis epar leur . droU-ur»
de coôscience, leurs âmes façonnées par 1«
même Idéal. Entre eux et elle, quel gouffre qui.,
seule, tôle pouvait nusurcr I... Comment, jus-
qu 'à"!e<}llé minute, 'avait-elle pu n'y pas prendre
garde !..'. Soudain elle so s«mtaét loin... si loin
d'eux..; "si loin de lui, Michel, qu'elle *v«it
I rompe '-ci', qui nc doutait pas d'elle...

Impitoyablement, avec les jrux de i'âme, elle
voyait... entre euk 1... ié grand corps allongé sur
le tapis du cabinet de travail... lo front troué
d'où le sang coulait...

Pourquoi n'avait-eùe pas révélé la vérité k
Michel, li-ibas, à Cavalarrp ?

'A,. (A salure.)

Publier t io ns nou vollca

Ziircher. Sojien : Meinrad . Licjwrt, Easchcr
& C6, Verlag, Zurich. 4 f r.
Voici un .dolicicuz lirra à offrir, nn Une

qui intéresisorn petits cl grands. Nfeinrad Lienert,
l'auteur de tant de joiis .récits de la Suisse a Be-
mande, a-rèani une gerbes de légendes du pays
de Zurich- 11 y a l'histoire de saint FéUx et de
sainte Régula, A qui on coupa la tête et qui vé-
curent après Qe" supplice, portant leur cief sous
le bras ;,<elle de ôa 'fille du roi ct le cerf , celle
fc la vHlc d'or, du méchant bailli, «t beaucoup
d'autres qui plairont k tous.

Bernhard Hirzel. Adolf Frey. Raschcr C1*, édi-
teurs ," Zurich. 7 fr. — Voici un superbe volume
<pii fera encore un charmant catiijau. L'écrivain
zuricois , tlans co roman, écri* l'histoire d'un
type dc Zuricois de 1830,
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tn incendie a éclaté i. bord du \*J*ut--italien

Cile se rendant à Salonique chargé de tissus,
L carbure, dé benzine, de moteurs et de canota
j vapenr. Les autorités maritime» travaillent

(tciii-ement à maîtriser l'incendie,' dont :le» pro-
portions sont coosidérables.

WSSE
Iaeeadle t-touBé

On nous écrit de Montreux :
Dimanche, a éclaté k ta villa Miramonte

[Montreux), un incendie qui aurait pu avoir
ijc graves conséquences. Fort heureusement,
pâoe ù ta présence d'esprit des habitantes de
•,a villa et an dévouement de M. Vabiié Van Loo,
ridé par le je(ine Ludovic de B., il n'y a pas
de morl, ni même d 'accident grave de personne
j  déplorer. Les pompiers et les gendarmes de
Montreux pnt été admirables de dévouement.
Si nous vous envoyons ces lignas, c'est afin do
rassurer ies nombreux amis fribourgeofs «tes
hôtes de Miramonte.

L'épidémie de grippe

1_t nombre des edécès est monté, l'an - dét-
ail, en Suisse, ù 74 ,000, chiffre qui se rappro-
che sensiblement de oolui des naissances. Il-en
réiulte que, si l'on fait abstraction du mouve-
ment d'émigration et d'immigration, la popu-
lation de-ta Suisse n'a pas augmenté au cours
de l'année dernière. Cc fait , sans précédent chez
nous, s'explique par ta grippe. La moyenne des
«IWs des dernières années nc dépasssant . pas
55,000, ctest par 20,000 environ «pic se chiffre-
raient donc les décès causés par d'épidémie jus-
qu'il la fln de 1918.

FRIBOUR G
- Nomination

il, Francis Torche, licencié cn droit , k Fri
bourg (fils de M. Torche, ancien oonseiltei
d'Etat), vient d'être appelé par la Direction gé-
«raie dea Chemints de fer fédéraux a» poste de
jKré!aire,-ù l'administration dts <»isists de »;•
«sirs et pensions, k Berne. . . - .

- <»*•¦• hypothécaire c ¦* -
L'exercice de 1918 de la Caisse hypothécaire

présente un bénéfice net de 399,800 ff- (380,100
ta 1916). Le dividende proposé est de 6 tt %.
comme <;es dernières années. - ' '

Ii'FcoIe de» œuvre» sociales"11-""-*

On nous annonce que >' « Ecole de forma-
lion*"aM"œu'vres '5ocittiès '»; "donf-noM aVbhs
jîtoédemment publié le programme , s'ouvrira
1 Fribourg Se jeudi 0 mais. Qu'on se hâte
ie s'inscrire auprès de la directrice de l'Institut
leaaue d'Arc avenue de Pérolles, Fribourg.

Xa conférence de M. CU»
M. Gos, l'écrivain militaire bien connu cn

Suisse romande, â ouvert , hier au s«jir1 devant
ja auditoire très nombreux, la série . des con-
férences suisses, par une brillante causerie sur
les généraux suisses à travers tes fig<*.

Les Suisses, dit le conférencier, ont révélé
leur génie par ta valeur de eleuis armes ; aussi
tu retour dans notre passé militaire est-il bien
fail pour ' affermir noire sentiment patriotique.
0c Morgarten date notre imiépendanoe natio-
nale ; le Convenant de Sempach est notre pre-
mière organisation militaire. Mais lea Confé-
dérés ne connurent pas, au débit*, les .'balail-
W dirigées par - un chef unique : chaque con;
lingent cantonal obéissait 'à son commandant.
Cts neuf qu 'ail XVI e siècle qu 'apparsf' te pre-
mier général! suisse , dans la personne d'L'lric
:• •
¦ Hohensax , qui «conduisit nos soldats, .aux

Wl'.antes vicvbhes.dce caimpagnos d'Italie. Scm
successeur, le généra! d'Erlach-Castelten, un
ascendant du héros de Laupen, commanda lf
"use sur pied, rendue nécessaire par les -opé-
rations militaires de la guerre de Trente ans,
'I imprima ,1a marque de son génie au code
mililaire du XVII* siècle : le Défensional dc
Wyl Le 3m* commandant en chef dc nojre
irméc," Çharles-Loiiis d'Erlach , est lo vain-
queur de Neuenegg (1797), victime expiatoire
du XVIII» siècle, lâchement assaisonnée par dees
!»ldals. De Wattwil, dç Bachmann, Gyger dc
I Prangins, 'de Donatz commandèrent successi-
vement nos' troupes pendant la première moi-

';<* du XIX» siècle ; leur renommée fut éclipsée
Psr la pbpù'arit.é du général Dufour, chef do
1 armée fédérale pendant te Sonderbund et au-
leur de la carie topographique suisse- Herzog,
noire 9» chef militaire, rompt avoc. ta tradi-
ton : c'est un milicien qui ne s'est pas formé

 ̂
-<s services étrangers. II voua tous ses

«ins à l'organisation de l'artillerie; appelé à
J tète de l'armée en 1870-71, il se révéla te
'H* parfait du patriote et du sUldat. L'activité
*"_ général W2te n 'appartient pas encoro à
'histoire,-.mais-sa boite carrière d'instructeur
' t̂gique et aclif ne peut èlre passée sons si-
«nec r c'est à lui «pie la cavalerie Suisse csl
redevable. «le son brillant développement." -' v

Toul j.rclour. dans noire passé mlitairè, 'dit•"¦Gos, amène à la même conclusion pràlique ::
J^s devons- renforcer notre sentiment nntrn-
^. assurer le- contact entre le ipciipte* oj* l'ar-w- C'est sur ces paroles, vivement apptan-
2

S .¦ que se termina la très belle ' côiiférencc0 -«. * Gos.- - • : i- :»¦ * r

ta neige et la police.
Çn trouvera aux annonoes les a vU que - rap-

hia Police locale de Fribourg sur tes Ju-ff»
"

" ,a propreté des trolloins. '

Aimoclu t lun  lien fonctionnaire» .
- t-t employé-» d'Etat

Cette association a tenu dernièrement son as-
semblée générale, au Cercte social. A cette oo-
casioo, te comité, présidé par M. Barbey, chef
de service, a présienlé un intéressant rapport
sur l'activité de ta société, reconnue par lc Con-
seil d'Etat. Depuis cetle reconnaissance, te grour
pcment n présenté k l'autorité divers' vœux con-
cernant la nouvelle loi sur la» traitements, les
sfllocntions de renchérissement, 1a caisse de re-
traite k instituer, le «amedi après midi libre, lo
livraison dc bois ct «te tourbe, la révision de ta
loi fecate. Ces-vœux oot été examinés avec
bienveillance ct le personnel est satisfait des
résultats obtenus. En attendant la revissoa totale
des traitements, promise pour l'automne pro-
chain, ks allocations de rcnchérissenwnt ool été
augmenté*» ot une somme importante a été ver-
sée au fonds dc la caisse de retraite. Lcs fonc-
tionnaire» ont de même obtenu par l'Etat du
bon ot de la tourbe à des prix.avantageux.

Après des remerciements au comité pwur sa
grande activité, unc discussion s est engagée sur
l'extension k donner au groupement. M. Albert
Curty, secrétaire, a chau«temeut recommandé
l'affiliation au cartel chrétien s«xrial ; mais l'as-
semblée n'a pas cru devoir entrer dans ces vues
cl a décidé de ctmservcr à l'association son au-
tonomie, en j  admettant cependant lous lts
fonctionnaires cantonaux à traitement fixe et en
priant le comilé d'étudier ta lormatioo d'un car-
tel cantonal qui engloberait tous tes fonction-
naires de l'Etat ot dc nos entreprises publkxias.

? la Banqne de i'i:tut
La Banque de l'Etat de Fribonrg commu-

nique â J 'Agence télégraphique suisse :
« Contrairement aux allégués répandus par

une certaine presse; Ces employés de la banque
de l'Etat de Fribourg sc sont, depuis plusieurs
années, organisés el tont entrés du plein con-
sentement et même sur te conseil de notre ad-
ministration dans l'association du personnel des
banques fribourgeoises. Lé 16 octobre dernier,
notre banijue a reçu, par le canal de celle
association, avis que te «comité central du car-
tel suisse des employés de banque avail fixe
une échelle de traitement obligatoire pour tous
les établissements financiers occupant du per-
sonnel faisant partie de celte association. Un
tableau des traitements é(ait joint A Ca lettré
avec invite k notre banque d'y adhérer avant
la fin du mois. Les traitements dc notre per-
sonnel «levant, ù teneur.de la lod sur-la banque,
élre fixés dans te règlement approuvé par te
Conseil d'Etat, te conseil d'adminislralion dé-
cida , à l'unanimité, d'opposer une fin de non-
recevoir à cette sommation, en soulignant qu 'il
n 'avait aucun ordre a recevoir sous forme d'ul-
timatum d'aucune associalion quelle .qu'elle
soit. Il a invité, cn outre, notre personnel k sc
retirer du cartel. Tous nos employés du reslo
n'y étaient pas entrés.

* T. est utile également que l'on sache en
outre que, en 1918, le minimum de la rému-
nération a été pour les* hommes de 4200 fr. ;
pour les femmes, de 3000 francs. Notre établis-
sement a versé enfin à ta caisse de relraite du
porsonncl 100,000 francs en 1917 et 100,000
francs en 1918. En raison des conditions éco-
nomiques difficiles , le personnel a été jusqu'ici
etoacri de tout versement à ce fon«fs. «

Conférence nn Cercle catholiqae
La série dos conférences du Cercle catho-

lique de .Fribourg', si bien inaugurée par la
brillante causerie du R. P. de Munnynck , pro-
fesseur à l'Université, va continuer. Demain
soir, jeudi, à 8 hK heures, nne deuxième con-
férence sera donnée par M. Paul Bondallaz,
chef de service au département dc l'Intérieur ,
sur le « Mouvement littéraire en pays fribour-
geois vers 1860. >

JL Bondallaz intéressera certainement beau-
coup son audiloire en faisant revivre nos écri-
vains fribourgeois du milieu da XIX» siècle,
tels que Majeux , Sciobéret , Nicolas Giasson,
Daguet , Bornet , etc. Tout cn caractérisant leur
œuvre et cn la rattachant au mouvement litté-
raire français, il nous montrera comment nos
auteurs lrop ignorés sont spécifiquement Fri-
bourgeois ct ont te parfum du terroir national.
Ce sera te côlé particulièrement attrayant do
cette causerie instructive. La conférence sera
publùpie ct gratuite.

Ponr Vienne
Le Comité cantonal a reçu, t e l l  février, tes

envois de coupons suivante : Corserey, Crésuz,
Dompierre (3mç), Fribourg, par les Écoles ré-
formées, (âme), par l'Office cantonal du travail
(5me), par. la Liberté, pari ta Librairie calholi-
que (âme), par l'ilcmpico Jutes Dater, Homont
(6me).

En espèces : Crésuz , 24 fr. : Dompierre, 5 fr. ;
Fribourg, anonyme par l'Office cantonal du
travail, 5 fr. , y

Foire an bétail dn 10 février
-La neige ct te froid, qui r .voien t  rendu les

chemins glissants, ont détourné un bon nombre
de campagnards de conduire du bétail à la foira
de Fribourg. Le gros bétail ct les poros se sont
vendus & des prix élevés. Statistique : 167 bo-
vins, 3 chevaux, 126 porcs, 7 moulons, 04 veaux.

Lu gare a expédié 34 wagons, avec 270 têtes
do tout bétail. ..-

SOC IÉTÉS OB FRIBOURQ

Chaur. mixte de Saint-Pierre. — Cc soir,
mercredi, à ' 8 h. Y _ ,  répétition générale.

Musique La Concordia. — Ce soir, mercredi ,
répétition générale,- suivie dc l'assemblée.

Société fédérale dc ggmnastiquc < La Frei-
burgia » . — Lts membres tibres ct actifs sont
avisés que les leçons ont repris normalement ,
te mercredi ct lc vendredi soir, dès 8 h. H ,
k la llalie des Grand'Places.

EUt civil de la Tille de Friboarg

Valttoacet
S février. — Piller, Clara, fille do Joseph, m*

nuisier, de( Dirlaret , et d'Anne, née Peissard ,
Neuveville, 1\.

10 féorier. ¦— Chenaux, Henri, fils «te Panl,
journalier, d'Ecuvillens, «ït d'Emilie, née Friedly,
Planche tupéricurc, 214.

Layaz, Eugène, Xils de Léon, comptable, «te
Noréaz, et dc Louise,nécBruggcr,Grand'rue,35.

lt février. — Jenny, Pauline, fille d'Aloys,
maréchal, -de Tinterin, et ede Itegina, néo Botzet-
ter, derrière tes-jardins, 67. ¦:

Décit

d février. — Clément, Jeannette, fflle de Ju-
lien, et de Catherine, née Cudré, d'Ependes,
4 oiss. Chemin des rosiers , 19.

7 février. — Sciboz, née Dousse, Anna, épouse
de Jean, dc et û Treyvaux, 4<) ane.

lEegger, née Cliappuis, Marie, veuve d'Etienne,
dd Saint-Ours, 61 ans, roc du Progrès , 28.

fl février. — Clerc, née Jaquet, Adélaïde,
veuve dc Xavier, de Hauteville, 73 ans, Beaure-
gard, 4.

Egger, Alfred, fils d'UIric, monteur, de Bonne-
fontaine, célibataire, 65 ans, Pérolles, 4.

Kocher, Bertha , fille d'Armio, et de Bertha,
née Wyler, de Buren (Berne), -t ai», PéroScs, 31
(grippe).

10 février. —Poffet , née Golay, Elise, veuve
de Nicolas, de WunncwiJ , 82 ans, Grand'Fon-
taine, 32.

Calendrier
Jeudi 13 février

Ble«h*a*enx Joar i-i n de Saxe, ùoraloio Aî O

Le Bienheureux Jourdain dé Saxe achevait
ses étuites k Paris quand H entra cbez Jes Frères
Prêcheurs. Il succàla k saint Dominique lui-
même dans ta conduite de la grande famille
dominicaine, (t 1237.)
Salate Catherine «le Bleei« doiaiuloloe
Née k Florence, «le la noble maison d«ss Bicci, neutres.

Catherine méprisa le monde et, x\ i'&ge 4e D'amica.les néçociauons devraient permettre
13 ans, faisait sa profession chez tes domini- d'arriver à uo accord satisfaisant,
naines de Prato, en Toscane, où elle se voua k De mème, en vertu d'arrangements communs,
beaucoup u austérités

{Publications nouvelles

L'Action dc Benoit XV pendant la guerre, par
Paul Dudon. 1 volume in-ti. Prix : 1 tronc.
librairie Gabriel Beaucbesne, rue de Ben-
nes, 117. — Paris 6°.
Toul te monde sait avec quelle Cégérclé et

quelle vioîence l'attitude du Pape a été critiquée
vpendanl ta guerre.

Deux articles anonymes, parus récemment
dans ta Revue de Paris, viennent d'offrir com-
mo ta synthèse des griej» formulés, depuis
quatre ans, contre Benoit XV. Sons les appa-
rences d'une documentation abondante et pré-
cise, cette œuvre «st d'une surprenante pau-
vreté. M. Paul Dudon te montre impiloysiée-
ment.
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TOHP8 PBOBABLS
Zurich, 12 f é v r i e r, midi

Brumeux. Froid. Bita. ' '

Invitation
« 'osage -fc* TatMtea «aba t Elles vt-wp t\annn_t ae l* grippe e» V.B. gné-tea-nt
de la loox, de l'enrouement, t»m»i
de B«r*e.

.Oet ttbleitet Wyt-tt fabrl-
ffn es «nu-, lob pat la p «.tsitcie

A A A d or , 4 Bile, sont en vente par-
AJtA 'oa < clairs le* bol es bbnei por-
VVW I» >t I» miripio ' f a ia oi-.i.-niut ,

mmJ W y ?__ tto f lix d« "• Ii"»*. A tanUon 1
3_M.tnm ,.t2:i&m. J 0"' '• » "tr-Bembaltag -. som

de» eontr,l«çon». H X 1

ï/assurmicc sur la vie en Suipte
En ces temps où é'épidémie (de «rippe a dc

nouveau mis en évidence les bièniaita «Je l'assu-
rance sur ta vie, il est particulièrement intérJS-
sont «le constattîr le développement ^te l'esprit
dc prévoyance dans notre pays.

Une prouve nous cn est fournie par les pre-
miers résullats connus pour 1918 et qui émanent
de ta C'8 d'assurance «ur la vie La Genevoise.
11 ressort d'une communication que nous avons
sous Ces yeux qne cette Compagnie a réaJisô on
1918 pour 22,6 mimions do francs d'affaires
nouvelles. L'avance nollc de portefeuille n Hé
de ,: 2,056,44.9 cn 1915, 4,635.649 cn 1910
8,815,077 en 1917 ct 16,542.811 en 1918.

Ces briltants résultats montrent combien -'.'.s-
prit dc prévoyance se propago cn Suisse

JtHlIlX l.RB rtOlRH BcBAaa..^ I
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Les revendications belges

à la conférence de Paria
Parit, 12 février.

(ilavat.) — Le comité de la conférence de
Paris a entendu '.er. reventiications belges. •

[Le .programme dc la Belgique se résume «tans
la récusation du îraité de 1839, «pé a étabU ie
statut politique, éeonomopie ct territoriiû Ixige,
tn donnant 4 la Botataue la neutraléé perma-
nente garantie par cc .rane.
l'agression allemanrde ayant détruit le fonde-

ment dc ce statut international , Ca Belgique a
soif d élément» nouveaux de force et de prospé-
rité, pour ismtt son avenir an ipoinl de vue
politique. EUe demande donc l'abandon de la
rctf-alité bel«e.

An point de vue territorial. M. Hymans, se
basant sur te principe des nationalités, réclame
une rectification «te la frontière séparant la B«3-
cique de ta Iloltandî. .11 demande que ta liberté
de navigation sur 1-Escaut à son embouchure,
«lepuis Anvers justju'à ia mer, soit assurée. II
demande ensuite ta restitution «te l'enclave hoî-
landaivc 'du Limbourg. s'étendant sur la rive
droito de la Meuse de Maastricht à Bœrmcmde,

et , (plus au sud, de eMortijote et (Maimtdy, dont
tei poputattena sont purement wallonnes et qui
étaient belges jusqu'en 1815.

Il développe ta thèse que l'Etat neutre du
Luxembourg deviendrait , dans l'Europe nou-
velle, une véritable antinomie. B montre que «
pays pourrait être encore demain un couloir
d'invasico pour l'Allemagne. 11 préconise te ro'.-
'lâchement du Luxembourg à la France ou à la
Belgique, isoit par une entente douanière el mi-
litaire, soit par une union pcrAonnclte. Lœ
Luxcml>ourg>HiU devraient être ies prcmi«rs à
cn déci«ter.

La Belgique, victime des violences de 1914,
œ vomirait pes cn user elle-même à l'égard des
neutres.

ta Hollande .serait l'objet d'agrandissements du
cûté allemand, en échange des territoires «pi'elle
resîiluerait k ta Belgique. .

ILa séance « été remplie par cet exposé. Une
commission sera nommée pour t-tudier les re-
vendications belges.

L'armistice
Parit, 1Z février.

(Ilavas.) — Le "comilé .-ipécial durgé d'étu-
dier tes conditions du ' renouvellement dc l'ar-
mistice a élaboré uei rapport qui a été soumis
ce matin au conseil supérieur de guerre.

•Le maréchal Koch «piitèra Paris demain soir,
jendi, s'il est en possession du texte de l'armis-
tice, texte qu'il communiquera 'à"la délégation
allemande,

Un conflit sino-japonais ?
Xew-Yori, 12 février.

(Reuter.) — Lc corresp«ïridant <lo la Presse-
Astociée à Washington télégraphie que. selon
tes informations «tiplomatiques ofikiàles re-
çues, le Japon auiaât menacé ta Ovine de la
guerre, si celte-ci public les traités secrets entre
les deux pays et n'exécute pas tes conventions
qui Iont du lapon le successeur de i'-Vicmagcc
dans les droit* de propriété et dc suct»ssion dé-
tenus par l'Allemagne à ta veille do ta guerre.

Le programme gouvernemental
anglais

Londres, 12 féorier.
(Rcater.) — Le roi a ouvert te Parlement.

D30S te discoars du trône, il a parlé de l'ef-
fondrement de l'Allemagne et dc ta nécessité
de maintenir unc armée suffisante afin dc pou-
voir recueillir tous tes fruits do la victoire.

Les travaus de ta conférence de Paris avan-
cent-d'une façon satisfaisante ct nc sont mar-
«jués d' auemn désaccord.

Après avoir parlé dc ta visite du roi cn
France et dc celte de M. Wilson en Angleterre
te roi ajoute «pi la situation cn Irlande lui don-
ne "beaucoup de souci; mais . qu 'n espère
qu'un règlement durable dc la question inter-
viendra.

Le discours demande de nonveaux crédits
pour tes dépenses permanentes dc la guerre ct
Im dépenses nouvelles de reconstitution. I\
parte ensuile des aspirations vers un meilleur
ordre soetail qni existent dans le pays. Au-
cun sacrifice ne doit mfiis arrêter «tans noi
efforts pour faire disparaître ta pauvreté im-
méritée, pour diminuer Ee manque d'emploi,
pour améliorer ta santé publi«pie.

La poursuite de ces buts ne peul élre
que retardée par ta violence et le désordre.

Le discours parle de ta création d'un minis-
tère die l'hygiène publique; et d'un jranislèrv des
votes dc commnicalions, de ta construction ra-
pide de nouvelles maisons ouvrières, de l'Inter-
diction de vendre lus marchandises d'origine
étrangères an-dessous du prix de venle dans
le pays d'origine, d'allocation «le terres aux
soudais ct du reboisement. - • -

La roi demande avec insistance au Parle-
ment de prendre en considération les problè-
mes industriels ct de n'épargner aucun effort
pour faire disparaître le malaise existen! el
pour amener un esprit plus heureux ct plus
harmonieux dans ,ta vie nationaSc et indus-
trielle.

Un discours de M. Lloyd-GeoxRe
tendres, 12 février.

(Reuter.) — Après le discours du roi, te âébal
a été ouvert sur la réponse au discours duIruno. M. Lloyd-George a prononcé un impor-
tant diseconrs.
L'Internationale et le bolchévisme

Beme, 12 février.
ia commùwloo qui, suivnnf dfc&on de ta

conférence socialiste internationale, doit se ren-

dre cn Russie pour étudier Us eoudit;<3fls «te ce
pays se composera, sous réserve de change-
ments, de Frédéric Adler (Autriche} on da mi-
nistre autrichien Bayer ; «le Kautsky, ou, en cas
d'empêchement, HiLterdmg (Allemagne) ; de
Longuet (France i aux, Paul Faure; de Macd<>-
nald (Angleterre) et Bivxtoo, comme conseiller
technique ; de Budxnger (Hongrie) ; de Tomaw
(Argentine).

Eo représentant pour la Finlande et l'Italie
sera désigné ultérieurement.

La date du départ n'est pas encore fixée. '•¦
Moscou, 12 février.

La Pravda, organe du -Soviet, constate «pie le
congrès de llnlemaliooale a pr» pour mot
d'ordre : Paix aux bourgeois , guerre à la révo-
lution. < Bcoaudcl et Kautsky ont trahi tes
ouvriers ponr los livrer au . gendarme Wjlsoo.
Mais le prolétariat triomphera. >

Croates contre Berbes '
. . . Milan, 12 février.

ODe Trieste au Corriere délia Sera : •*
L'ne réunion «te paysans croates a cn lieu it

Agram, sous ta présidence du chef agraire Badsc.
Celni-Q a déclaré que ie peuple croate ne vent
pas d'un Eiat urilaire sous Ja, dynastie -serbe
des Karagcorgevilch. L'assemblée a voté une ré-
solution affirmant ta volonté, de ta population
croate de «Aotair ta constitution qu'elle juge-
rait ' ta pius opporlunc, avec le «xmcottrs de*
puissances oecMentates.

Agram, 12 février.
Le journal croate Obx>r constate que te cabi-

net de Beigrade crapèrflio la mission croate <îo
se rendre à Paris, tandis «pic les mîssioi» serbe
ff. slovèae soici. parties.

L'assemblée nationale aroate a été dissoute ;
trente commissaires serbts ont été .«nvoyés en
B«»snie.

Le S 'arodna dit «pio l'unité factice de l'Etat
sud-ilaw n'«st maintenue «pie par la iortx. de
50,000 r y, ..-..nii-tles serbes. Lc gouvenwment da
Bdgrnie applùpie ".es méthodes tsaristes. Une
fermentation profoaute règne «tans le pays. Des
jours graves approcbtmt pour l'Etal sudstave.

La question de Fiume-
Milan, 12 février.

l_c président du Conseil national de Fiumn
Grassrich, te député Ossoinak , te maire • «la
Fiume, M. Vio, et son adjoint . M. Aatoni, vien-
nent de quitter Milan, pour se rendre k Paris,
oi Us vont apporter les vœux «le leurs cenci-
toyens k la c«mft'rence de ta paix.

Le Conseil n.ttiocal <te Fiume no les a auto-
risés à «tennis l«rjr adhosico qu'à l'annexion
pure <rt. simple de Fiume ix l'Italie.

La Chambre italienne
Rome, 12 féorier.

.M. Orlando, président du Consdl, rentrera dc
Paris à Rome samedi. .

La réouverture des Chambres aurait lieu le
23 ou 26 février.

Le cardinal-primat de Hongrie
Budapest, 12 février.

Lcs Tdièqnes ont coupé les commnnications
de la vilte de Gran , résidence da cardinal-primat
dc Hongrie, avoc te rive gauche du Danube, de
sorte que la vilte n'est plus ravitaillée.

. SUISSE -'- : ,y.y

Incendie '

SeucMtel, 12 février.
Un inoendic a détruit , ta nuit dernière, deux

bâtiments «tes minoteries Bossy, à Serrièreis.
I* second étage d'un bâtiment s'étant effon-
dré, 16 wagons do farine ct de blé ont été dé-
truits.

Les pompiers ont dû déployer de grands ef-
forts pour protéger une pap«^rie voisiie et une
dépendance «te la fabriquo de choco!at Suchard.

M. Platten est parti
Berne, 12 février.

JI. Platten , conseiller national , est .parti hior
pour la P.usste.

Délégation polonaise è Berne
Berne, 12 février.

Les dt-légués polonais à ta conférence de
Paris sont arrivés à Berne, ou nombre dune
trentaine. ILs continueront leur voyage dcnjaîn.

Chambres fédérales
¦ Berne, 12 féorier.

La CoiuriY dos Etais continue lo débat
esur les crédits supplémentaires. MM. Rrf>er
(Sehwytz), Legler (Glaris) ct D'aid (Vand) cri-
tiquent un crédit demandé par le Bureau de sta-
tistique ct «jui est dôjù dépensé.

lias crédits sont finalement votes ct M. Dind
(Vaud) développe son iaterpelation r-atative à
ta convention du Saint-Gothard. Le député vau-
dois demande au Conseil fédéral ' do faô-pcon-
naaitre ses vues sur la révision de celte con-
iet_____t_k. r .  . . . . . .  . ¦ . ¦

Le Conseil national reprend la discu&sioo con-
cernant le renouvellement de l'Impôt de guerre.
I-a commission, unanime, propose d'adhérer k
la décisicai du Consul des Elats, «tet-d-dlte, <fc
supprimer los cent millions prévus pour l'a'»u-
Knce-via'llcssc.

M. Motta, conseiller fédéral , dit que la solution
adoptée par -ta Conseil «te* Etats unanime est
la seule possible. 1* Co»s«a.fédéral s'engage
dotes ct d ĵà A consacrer tout le produit dc
1 impôt sur Je tabac k èta^surance-viciaesso ; il
trouvera, si cela w suffit pas. d'autres ressour-
ces eneore. Après ces explications, le Conseil
national adhère k Ja décision des 'Etats et JV-r.once ù .l'inscription des 100 miaions pour!'assuramas,viei»psse. Lc Cansei: aborde «nsâitc
la discussion du rapport de neutralité 'Rarioori
leur : M. Mosimann}. . ^3"»» . ,.



Madame Marte Currat tt ses-enfants«; ltévé-
5-ende Sœur Thérésita, aux L'rsuUnc», k Fribourg,
Alexis, Maria, ¦ Bertha, Auguste,' Constant et
Cécile, k Grandviùtard ; Mme et M. Henri Musy
et Jours enfants, à Grand villard ;. M. . And ré
Raboud-Currat .ret ses enfants, ù • Grandvillard,
Vuisternens-ilevant-BiMiwwt , Vuippens ~ si . Fri-
bourg;. . M. et Mme Oscar Currat .et-leurs en-
fants, k la Bixouse (France) ; M. et Maie"Marc Cur-
rat ct leurs enfants, k Grandvillard ; Mme ct AI.
Maurice Moura et Irais enfanta, k GrandvilUrd ;
Mme ct M. Léon Fracheboud ct leurs enfants, 3
Lessoe et Morlon ;. Mme «t M. Placide 1 ;, ' ' ¦-. -
dey et -Seurs .enfants, à .Lessoe. -et Fribourg;
M. et Mme Amédée Itobadey et leurs enfants ;
M. François Fragnière et ses enfants, à Lcosoc :
Mme Vérènc Currat ct sa fainiilt-, ù Grandvil-
lard ; Mme Madeleine Fragnière ct ses enfants,
à Lessoe ; M,... Constant Fracheboud «rt ses en-
fants, à LeSsoc» Grandviltard et Albouve ; tes
familles alliées, û Grandvillard. Lessoe; Cerniat,
Siviriez, Cheabrcs, Bottcns, P«>rsel, Lausannr,
Lcs Scicrncs, ont Ja profonde «iouteur «te faire
part à "teurs parents, amis et connaissances -de
la perte cruelle .«t. irréparable qu'ils viennent
cte faire cn ta personne «te.

Monsieur Louis CURRAT
chef de seclion militaire

aubergiste à Grandvilltirii

leur très cher époux, père, frère, beau-frère,
oncle, neveu et cousin, décédé, mardi, 11 février,
dans sa 50m* année, mimi de , tous les secours
de ta religion.

L'enterrement aura heu, jeudi , 13 février, i
9 h. «lu matin. ¦- ¦  ¦

-Cet avis tient lieu «te lettre de faire part.

Mme veuve Marie Zamofing et ses enfants,
Céline, Rosalie, Bernadette , ,  Léonard, Marte,
Alexandrine et Benjamin, à. Neyruz ; Mlle B'an-
che Zamofing, institutrice, à Porsel ; Mme et M.
lîémy-2omofinjt, è îieyrur ; Mme rt M. DucrrMl-
Zamofing, k Autigny» ainsi que lu famil le s
nlûlées font part ù -teurs parents , amis rt connais-
sances, i ainsi «pi 'aux anciennes compagnes de ta
défunte au pensionnat «le Sainte-Ursule , de ta
perle crua'te . .qu «ls , viennent d éprouver en Ci
personne «te -

Mademoiselle Jeanne ZAMOFING
l eur chère fille et sœur, décédée à Neyruz, .'e
10 février, k l'âge de 28 ans, après une Oongue
rt pénible maladie, munie des sacrement* «ie
l'Eglise.

L'enterrement aura lien tl Neyruz, jeudi, 13
février, à 8 heures Vi du matin.

Cet avis -tient .liou de lettre de faire part.

Mademoiselle Lueite Boéchat , cl Montréal ;
M. et Mme J. Boéchat , k Monte-Vérita ; Mrae
A. Berguer, à Posieux; Mlle M. Clerc, A New-
York ; Mite E. Cim, à Frïbottxx, et les familles
parente* rt alliées ont ta douleur de faire part
â Cours parents, amis cl connaissances , dc l a
porte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la
personne de
Mademoiselle Marie-Rose BOECHAT
Eeur . sdeur, - -  hiècé et* parente, enlevée h' lehr
affection , te 11 février, k Monthey.

L'office mortuaire aura lieu, jeudi, 18 février,
Q 11 heures, k Saint-Nicolas.

Départ «lu convoi à 10 h. %, dc la .gare.

Madame rt Monsieur Domcngoz el leur fa
miEe, à .Genève ; Mlle Annette Poffet , à Fribourg
rt tes familles aEiées font part du décès do

Madame Elise POFFET
née Golag

leur chère mère, bollc-mère ct paretatc, enlevée
A leur affection, te 11 février, «tans sa 83°"
année.

L'ensevelissement aura Bleu, jeudi 15 février
à 1 heure après mitli. - .

Domicile mortuaire : rue Grand'Fontaine. S2,

EA GLLDBES
.- CREÏASSEt ,

ECZEMAS. DARTRES
et tout' s les ma adiea
d* la pe»u : i » r f i lu i -p i .
lcK-unn-i ,  ru tou-
rte», e-io., sont radicra-
lt meut guéris uar le

H15 SU
oompoié exclusivement
' t i ' eer. - .-;j il* j - î - i  «c-» .

Le pot, aveo mode
i'a ,: ¦:¦' . .1 (r ' 60, labolM
de ' v.. '¦¦-. , t U. 80. '

En v-nta k Fxhon-» :
PharaaarteaBoarB-
kneebl tt ( . u i i i u n,
A. (laon/. G. Lapp,
(cuace Sluaj.

Ans i. -, ••' r.-. r- , adre*--• -si :
IITI-GR1ÎPE tt um-,
CORTZi'da CHALET

e CMK'IflUr et te pins
«Br'abte c i - i i¦ •{* (•(- •
fant de" voles tts«.
;.cî;-r- .i c Sr  : :, . ' e lobe
«. . motb- d 'empl. ' fr.îO.

C4KT0B81ER
Onvrior tris capable

trouverait plaça subie et
tris bien rétri buée. 903

Fai'e offres sous chiff,
P 77 7 F * PubllcitâsS. A.,
Priboon.

ScbaiSer frères
Tarli, 29, Frlbosrj. Tfl. 6.65

Ciianffage central
laslallaligot saailaifes
A LOUEE

qu«IUr du Bourg, r un
grand ia««i bien éclairé
f m r  atelier eu d*p8t. 

^S'ad. sou* i" 8S8 F 4 Pn
bliCltU 6. A ., M i n u t e

ON DEHàHDE A ACHETER
r h n i . c n  «t table* «le
|ar > t i . . . en bon état.

Adresser lr* olf-ee par
>0 it (iH.lar pn tu i .
1*177 Eriboin. 1082

A ytNDRË
on potager et nn Cet
tx ni.ii-irr t (ai , Cl
parfait «lut. 1081

•• ' ( i d r t - a 'jr k M*. H.
Betiin 4t « '» , banquiers,
». mut*  «le» Al i i r .-  .

On reprendrait en loca-
tion, d* préférence k lt
campagne,

magasin d'épicerie
mercerie

S'adrt». i JL t t .  V mil-r ,
r»«««nt» , Heurevllle,
Frlboa-B- , 1075

I \ M I I ' K H  J|au centre de la ville, I
grand migaun

avec 2 vltrlnea el
arrière-magasin.

Pour tous ren-
seignements, s'adr.
A Ryser et Thal-
mann , e, Rue de
Romont. 1058

POT ftBDU
Oa a ptrdu , le ]our di

ls tulre, entre Friboure «t
Marty un |.i u|.n » ouB-
teoaat ds l' ut .fin grisa
pour uo costume aveo dif-
férentes fournitures. '

Priera i l s  perxooné qui
tarait pu trouver ce pa-
quet d« l'envoyer, .contra
récompense, b nlu Joee-
l i l i t i m  l i r o d u r d , n
l'r»n««. ' , : 10M

Institut de Hantes Etudes
Jerudi, 13 . février, à i heures, ' H. '-P. ¦Jacqulu ;

Les ordres mendiants. . , . . .
Jêtidi»-. 18.-février, '. k G .fienres. M. Amifluel i

l.-La fittérature romande. I I .  J *.  théâtre?et. îa
poésie.

Vente de Mail ct cMail
à MORENS, près Payerne

Pour, couse » de ! vente . de son . domaine, - H.
Samuel Etter, à. Kovens -(«mio» derFii-
bouru! cxposera . cn vente par voie <l'enchir«s
pnbliquci libres, te bétail et le ebéttati c i-a p ri. s
désignes : , , , . . . . - .

1. Bôtall : 3 bonnes juments, . dont 1
de 8 ans,. 1 dc 4 ans primée au fédéral et nu
cantonal , et 1- de 2 H .  ans, . 19 vaches por-
tantes , ou fraîches vêlées, 2 pénisses porlaotiis
do 3'ans, -, 4 Rénisset de 2 tu»,- 4 génisses de 1
ao, , 1 taureau «te 1- H année avec «tsceodance
de 1" liasse;. 5 veaux «te l'aosce, 3. mères
porcines . partantes. Tout te bétail est de 1 ' r

choix, figurant cm syndical do M à 'JO points.
2. Chédail : 5 chars k pont à 2. cbevxos

cn bon état, 1 camion ù 1 cheval,.aYec-oadre,
1 - voiture à re&sorts neuve, 2 faucheuses, 1
faneuse, 1 :¦'• ', -  '¦ ¦ ;-. -- . - k cheval , 1 semoir neuf ,
1 rouleau en chftoe, 4 herses, 1 charrue Bra-
bant , 1 herse â prairie, 1 macltine k arracher
les pommes de terre, 2 ha<Jie-paillc, 2 mou'ins
à vanner, 2 caisses à (ravier, 1 traîneau-neuf k
2 chevaux. 1 «xiupe-raçines, 0 colliers pour che-
vaux, 3 colliers pour le bétail et quantité d'ob-
jets trop long à détailler.

L'enchî-re aura lieu le mardi, 18 février
courant, ct commencera à 9 heures du matin.
Q «cra fait deux tours de mises pour te bétail.
Le chédail sera vendu entre tes demx tours
qui seront faits p«mr te bétail. . . c . , . . •_-,

Payement comptant.
^ L'exposant : Samoel Etter.

Etude L, DUVOlSl t̂ilre, Itaitai

BUinS TDIB
de bétail, chédail

matériel d'exp loitation agricole
Ce* vruiirrûl et Bii i iaerJl  14 et 18 f c v l f i

(aa liea des 11 ei iï , a m  e on l'avait indique prêté-
(1, ;r . rc. r.i . et ce ' :, ponr cause dr UH E .;:C i- iosiraucil .

M. Henri CHAPPUIS-FLEORÏ, propriétaire-
r ¦ 

" .«gricnltenr

à ÏTIKZ
expossra . en vente , aux enoh'res pab iqnes, devant son
domleile, pour osnso de resliUnon d-  bail, tant soo
bétail , chédail et matériel d'txploiUliOB sgricole ,
•avoir :

Vendredi 14 février, ilèt 10 h. du mftUn :
Bétail, t jameôta de 5 et fi ans, dom t ooorsiire,

t j j-.-c- .- .i de 8 ans et t cheval ho-s d' i -c. 1 taareaa de
2 .vs et 1 d'an an, S0 ateits-vacbe* Ir . -.i h. si vêlées
Oa orôies, 22 génisses de»l i î 'Vs ans, t t veaux de
lhl vêr. ; .

Bètatl de montopie de premier clioix , ea
grande partie pitai.

Samedi 15 février, dèt 10 b. du matin
Matériel ag'leolo, 6 ch?..-» à pont et S f eh-Ites ,

1 ohar À pont et S paiin, nncvraa modèle, I ca-nion,
î faheheotes Deering avec appareil & moissonner,
1 rit-an-fane, 1 faneiuo, 2 ¦ i. -ir rs.?- , t enltiva'Mir
avec bon • 8 herse» dont t k proities. 1 roàteaa en f-tr,
1 ca'sse t gravi*- avec cadra, i moalin A vanner , une
romaine. 1 hache-paille. 1 conoe-'acine.. Dloaiears
échelhs, 2 ovalts de 1500 litrfs et 3 ton eaax de
&00 tttie*- t en-iet à 'ewve, t ehutdvèra .pottadve ,
i b o i l l e  s i hi: !0 .-lr. i-, ,  ;:,. ,i  el tiiopins, 6 enilie S
de eh vaux 1 bornai,, c avertare-. de b- v in ,
SOOO liens m onrde, ïaMes et banos, lots d fourrons
ainsi qae quanti & d'autres ODU-a tratoitea servant à
i'expteitatioi d'un domaine.

Craints d'espareetts et ds tn'-fl ' choux raves et
belta avea. P .', "; ioc L 910

Fout ce matériel «t i l'état ntul
PAIEMENT COMPTANT.

Yente de bétail et cbédail
Ponr casse de- ceo*ation de bail , le en«*'l(T'é Wndra

o - x  ci chîrui |i' .b i i . } i irs .  le m r r c r u d l  10 fAerler,
dès mid i  «t demie, devant son d i- -. - i e, s (o t i i -m ¦
8 vaches portantes on vi « c,?, .1 gsnUses d .  n'iron
i toi, 1 tan ean d'an an, 4 gemesa* d'an an, 4 veaux
de Tannés., lret-ivrt ponanie, 3 btebls, 1 porc gras,
t petits ores 4e 8 semainea

Cher. ' . , i l  .- 1 char i on! d -  14 li ;- c i , \ char k
échelles de 18 lignea. I char tx resaorti 1 chinas
BraMnt, t cou|>e ra ioe», t co'lier ponr ebe«a' ,
I ronlean. t b>iss et d'antre- o . ¦',.< trop longs i
dé-ai'ler, alosl qu'on pot««er i 4 Irons. !062-i2Q

Cottens, te lu lèvre. 19 9.
L'txposact : Aataaln Balliard.

Enchères de bétail et cbédail
Poor ean»e de départ, te «ong-igoé expowa »ox

enehires cnbliqaes, «amedi IS fénler. <i<"s saldi
Kt t - ï l r, de- ant son dooiteùv, au Penoa, Uidttea , sur

tlail et chédail , savoir :
Bétail i 3 va h s portantes on fraîches volées, une

y..i aa de 10 mois. 2 veaax de Tanné- , nne br> b.»
portants, une i rme à engraisaer , en poro do " 4 mois el
25 j-nne* poates.

Cbédail : 3 chars k pont , caisne i potin ft l'étal
n- -;. r . 1 tumbrrean, tonnesn à pnrio, rharr'tta. i
famisr, pompe S purin , chsrrue • Brabant. herse,
moulin à vanner , h che p*i'te co^p -̂raeini s romaica,
col l iers  de w ht.. , foaroh-a , rt eaax, ainai «jn'one
iiasatiié d'cl-j  i«  trop lones i déiaitler.

Le D Ana jou- , il sera mis ra v«nl* 1000 pieds
f o is ier  de vaches air. si qu'on laa d) pailla.

Terme de payemint. 1089
L'exposant : iu le»  J im J3T,

Vente publique
Vendredi Sl février, d«a 1 </, h-nre .  dans

ana o ambre pa'ti ulièro d' c '» n t » t > ' c«  «l 'Onnen» ,
les entams ds Josepb K m t l l i y c r  v r.-lr «t a«S
enchère» pobliqa. s I ar prop ieis , kitaes 1 «l imei- i ,¦ orapri n»n! : Bue maison d' t iaVl la l ioa , g ia j j , - , stable
et environ I passa 4s terrain attenant. I0T6-22S
... _ , .,,, , P . • , . Pc îr Ifs expoaants : • , t .  .

Jcsepl i  ara( l l i<K«r.  M'oraorrr-

^ f̂ î / n n o  v& Q)f/îin0ran//\de JLU *Lyk: Vy JSU/JIJ^J U/U
Ç.^.Sc/70r0^ ̂J* Tî Mtëpf àœJTO

^̂ ^̂ î â2)emandex tes prospectus Qt ensuite enoai rau^j otoùr.:

| Foire Suisse f Mutins |
K BAliB du 24 avrU au 8 mai : 19J9
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? ——— Les ordres d'insertion d'annoncée pour le ' ¦ J

Catalogue officiel
W% El LE . 0

2 Bulletin officiel de ia Foire J
9 pont à remettre au plus tôt à notre maison. — Nous attirons «̂
^ l' atlenlion des Intéreisis sur l ' impor tance  de ces publications £
* et sur la publicité étendue et de tout premier ordre qu 'elles m

offriront A leurs annonces.
» 4»
4g DernEnr délai pr la réception 

^
$ dea ordres : 5 mara 1U19 ^

|PUBLBClTAS i».A. j
0 

' Rue da Tir F R I B C U R G  Téléphone 1.35 ' 
0

IMONTRES INNOVATION
Vente dlree*» du fabricant au consommateur

Fr - i^r5nDp5^̂  Fl*' Ô mol. d. "»i<Ut

iBKEjiial* ^̂ ^  ̂ à lerrae ;̂Vs".p r̂tc«?S'
kiiiftaFr.l8 P»rBJBFf.3

fiçK^^^:t!gyyiEsSgpfc! >̂v (U botr« aysltate o* vont*

j f B &F rïlC \H y^̂ BS  ̂ »̂ de 25,000 mo»tr«o

&8fjf  ̂ Ŵ J?? ****> ^̂ ", ttJSi l«tlrs»« de féllclution».

Im^.'W tVjg» ter3"-*S^S *i fr.Tîio. .\f - .nX.  î M I U . 'U'I tl»A-
jK|'•_'—* -̂ ^© Ĵ^ aïŒ.^ilMrieiiïdviuii^

^My j fî^^ ^  FabfiqiiVlNNÔvATION
^̂fe j h J y J K[ J * k$X_W L* Chaux-de-Fonda

Sûr*t° ™*S 8̂flU Bolldlt* unremiereSugfnre.ilSuis».

 ̂ N» 3080 * " Toujouri lialUe, jnmiln t{Htt.

A vendre
k but p r i x , lurlla mot. .
4 11 , d f - b i r i y a g o  avee
aida car. «ntiSrcmsDtisvi
se» st mar< tant t - è s  bien

Fuira olTres aous 89n F
k l'nblioitas 8. A.,' rr|.
buDTE. 1015

JEUNE H0MM3S
ajant tarmine l 'acula ss-
e u , , ( l u i r e  et r t e - i r a n t  se
vouer à 1 agriculture, ds-
manda S e><trer auprès
d' un aRriculUar, capab l e
St s 'rieui , où ll aurait
l'oeca-ion d'spprtndre la
IsDgua fraoj-nee

Ad¦ b!|-r cllr. s k tl. 3.
m » » « •  ne" ¦ K i û x i i ,
A r . l i .  tu «. (Ct. ëdi j -U. )

rr. Bopp
AMEOBLEMEI- ira

nu do Tir, 8, Fribourg

Lits d'enfants
BercrloQuettcs

PENSION
k remettre, k partir di
1" octobre. 7460
Offres écrites seus P 6 F

à P..blicitas 8. A ., Fri.
boarar. . _ '¦ : - , .

JE DEMAHDE
c&ive m%M\iw

(NAflONALE)
on bon él»t.

OSres avec deserl ptleo
exacte sous oMITrs F167 Z
i Publicitas s. A ., Fri-
bourg.

A vendre d'occasion
fourrure et habit

d'enfant
S'adresser : rue «lu

Trmple, 15. 722

ON DEMANDE
un jeuue homme ds 18 i
20 ans, comme deuxième

vacher
Occasion d'epprendri

l'allemand. H i l l
8'»dr. s o u s P S I 7 F à P u

blleitas S. A , rrlbonrg

. OB <l. inMi idc -
pour une peti te famille
s«nsenfanls prèsde Broc,
une bonne et robusis

miLH
de eampsgne, datant s'oe-
cuper  den travaux du
mensgs Bois gages et
bon t'sliem-nt «.-. . u r O s .
Eutc'-f tout ds suite

Prière d adresser les
oflres ou, si c'est poesible
se présenter ptr8..nnplle
n^nt thu iV" t r*nç«'ta
Toffel II. I I . »  il. , l;r..r .
qui donnera ' les ren>ei
BDemeols voulus. 1032

Que très bonne

Cuisi niait
Dion rocommsndèe eonr
tous las rapports, est de
mandée pour une époqu»
»eonv«mr 601

8'ad. sous P 876 F* P»
bliciUs S. A„ rrlbonr;

ON DEMANDE
une

fille de cuisine
d'un u m ta in fige, g. 'g?
SS tr. 721

S'adres. k W04 Bareoa
• B O d o  Tffo-.p lp. |9.

A VENDRE
pour esuse i t  ssntè, as
c .r . tn-  d'une contrée sgri
eole, an monila a cr
i i i idr . ' , remis an b n
<tat . avec une granee S
post, et 12 poses de tS'rS.
I pos« en forêt ; affaire
S'avenir  poar UO preneur
Sérieux. 10ë8
. S'adres ier mrx V t i s y t
Clruieal, tt Coraerèj-,

D HERZOG
de retour

J t U N E  HUE-
Petite famille demande

une jeune ûile soi g' euse.
peur py le ménage. Bon
traitement assuiè.
- Adresser offres at»c

certificats ea originaux ,
photographie et pcètsn
tions au Louvre , a O <¦
be. 966

os mun» tm
jeune homme
de IS à IS ans, sachant
Ualre, connalsaunlks tra
vaux de campagne . Trai-
tement de f .n i l l o , gsga
d'après convention , Oa:*'-
'Ion n'apprendrelalu-gue
aUemande. . ; 1.18U

-'adresser à Joh ' G u i .
dlmann, S i u i i t c n - r u i
U ¦ Sjnttott, près Olten
(Soleure). . ' . ,.

A l-OUER
pour le' mois de msi pro-
chain , avenue de • érulles,N"° 19, <enx inacislua,
avre arrière-magasin.- »

S'adr. i 4s. n. t . « r i . ,
^Ibi .1 C, b î iuqnlrr» ,
fe Fribonre.  „ 58)

ON A PERDU
lundi, Jour de la f oire, sin
•- . ¦i t . i l t i  montant en
billets, k l' criiTet rgi do
««tirage, f rière de le rap.
oorter contre bonne rè
nomptnse. na f a  té <>n
T i d . - u l . Fr ! , . . ( > . R  1079

A LOUEE
me Romont. •

inapsm
arrière mas«»in, earas.
S'adr. sousP73 8 F è P u

blicitas S. A., Friboarg

OB o u a i i i n c
pour tout de suite, une

Bile op mm,
de 85 k 40 ans. pou" s'oc-
cuper des travaux du
nidi ¦! ! .'(! d i n s  un p. tit
este de la campagne. 1071

B'ud.sou8.P973 F.è,Pu
blicitas S. A., Friboarg

On demande
' '"' tout de suite ¦

PERSONNE
de 20 k 30 ans, pouv nt
taire la cuisine et s'occu-
per d»s soins du méonge.
Eventuallement rempla-
çaale  1074

•adr. sous P 957 F à Pu-
blicitas O. A., Friboarg.

ON irt'. t i A n u K
pour uo ménage de quatre
personnes une

bODDfl à toat taire
sachant taire la caisine.
K o i  s nages et bona - .  i , s
.s- ' v . s . Certificats exigés.
S'adresser cher n."* von

dé- W. ld HOt-IZsrh-
e t l i . E C n .  U " .-I ir i iC.  1070

mmm
B»nne t - n . i r l  ¦ demande

una b >niièle Bile nour 1-1
travaux dn U m itson. Qa-
gei> 40 60 'r. p«r moia .
Ocrnltl.Rrogge»- H"6,

I'. l.-rlKifsiuu Zurich,

( are Vaudoia et Va-
IntMi . i  * Sorui». Oliic-
kengasse, dvsana<a« ua
jeanemm
de 16 a 17 ans, pour les
trava.ix de la maiion.

LEÇONS
de chant , piano et violon
par ancien Directeur de
Conaervàtoire.

Accords de piano par
aooiea Dir ecteur de la
So iêtê de» planes auto-
mati quea de Bordeaux.

S'adreseer ou écrira k
H. Ca-lmlr Illaue, BS ,
Avenue . U . u i r r i t u r e i
trib aur«. 1O6I

Aux grandi

Magasins de meable?
Th. STRUB

2, rue Marcello, 2
¦r t l t p l i n n e  6.(0.

vous trouver toujouri
prêt» à «tre livrés i
ch J I P .'D ci à coucher
en'K- ii manger it meu-
ble» an tous genres.
PRIS AVAKTAQEUX

' VH. M > i -  Ii

» Fribourg, 'Planche Su-
périeure, Iet

- maisons
N" 231 et £34.

I our ir r i i - cr . s'adresser
k Alis .  'chardVr. Pla»»
c l : e » u p < - r l e - u r < - , N"ï76 .

91 BlKilOE A ACHETEB

graode
propri^é rurale
contre payement comil
Uol . Oflr-.s détaillét-ssous
C ' 10814 X à i - i jb l i .- i t , s
8. A., li i'cicvn. 909

Sncees. de H11* BombernarS
. i i GLAND

Vente de domaine
Vente par toumi-slon

d lapropriétt /. - • i q - i r -
bltimenta, grange, écuiit,
remise, couvfrt , p-e-«oir ,
cave- et 1190 ar- s de prés,
ch-roy St bols.

Pour «isiter, s'adresser
t n Aaaoate Joezl-r.
fe sar-...-,'. et Mrs parve-
nir les offres J n - < i o 'ttn
la fûrr l er  lit 10. * B.
Brandt, Juge de Paix, I
Krc  , i n «  chet lequel on

Km t consoltar lu c- .ndl .
908, 668

AYISaux LUPDRS
La Direction de la-Police locale Tappolie ;¦ .

teneur dc-â ' art. 14'du Tèfrlomcntede-PoUicc quj
prévoit. 1 ' i n i- .-;.lie t iu n <la ; îuKer • «ur \ la voie • p0.
Jjlique en - dehors -, .des. endroits i désignés, 

^peine de confiscation .de lugo.et-amende. (i,tl
cimlonniers «Èquestrcront les Juges.)

On est autorisé , a se . luger sui- les seuls ea.
droits • ci-dessous ' désignés : . An marché ia
pommes-de-terre (nvenuo des Cordeliers, toute
et trottoirs non' compris)., au -Karrjvy ; j0ll |,
de Bertigny, jusqu'au <oafé Iicau Site ; & i'

^cienne route der Tavel,,, depuis Ca-Heitcra 
^chapelle de Suint-BartliéUemy. La piste du *, .,.

I c s i i i i i u i i i - 'J 'iM 'l i , est réservée .-pendant la jout,
née aux ' petites luges ; toutefois, les bobsic-ij,
pourront l'utiliser ù partir de 8 heures du soir.

TROTTOIRS
La ï>ircc\ion de \a Poiice locale TtrppsVle .^public l 'art. 24 du règlement de Police de 1,

viEe dc Kribourg, qui dit :
En temps de noifîe ou dc verglas, les proprit.

taires de maisons, ou îes locataires Au-rez-jj.
i - l i r i i i . s - i 'v . sont tenue de-faire-bnlaycr Ja n- . c .
piquer et enlever la glace de Jeurs trottoirs.

Lis doivent y répandre, du sable, s'ils sonl
glissants, et se conformer aux directions de l)
Police.

Le sable est mis & la disposition du -,y, ;.
dans des caisses placées sur dilf éients voinis àe
la ville. , ." .-

. La Police, en cas de défant , et sans préjudiM
de l'amende encourue, fera exécuter , le travail
aux frais de qui de d r o i l .

Club alpin académique
de Fribourg >

1É1E iïïC DES PROJECTIONS LDIil!
Vendredi  14 février , « 8 h. 30

HOTE0 BDISSE 1er étage
Dis pologtsche Erklârung der Llnllliît

PAR
H. le T» da GIRARD prott t tew k l'Unit/ .  rt$

Conférence pnblltne. Entrée libre.

Librairie- Papt terie \
Josué Labastrou!

FRIBOURQ
'FOURNITURES DE BUREAUX

Registre en tous genres
Grand choix de porte-plumes réservoirs

Cartel du-cantonde Fribourg
Mp&t 4e» CiRTES TOPOGRlPBIQŒS FMRAUS

^BBEaglII illllll IIIIW lllilll»

L'ÉTUDE
de HH. Cosandey & Clémena

avocats
ft Friboarg, esl «ran&ferée, des ce jonr, su N° a. *•
la Ronte d. -« Al pea, snr le n>ème i-a ler que 11
ba. qae B^liin & '• " P 8 6 ' F 9 8 i - 00

Les Dentifrices Dolci
préviennent la eari<* , donne' t a-x d- nis ore bunebec
'ciataie ic .  • ¦ :¦ ¦ _ »c:  Fa i iu i i  de f r c i . h e . u r  txqaUe. Vécu
va pilt de fibri qn » a - ' i054

LA GERBE D'OR, rue da Lausanne, 31

Oiifl \û\mà
S I* droit de -renia « i c '-j if d'un article p»ierl> ,
n indispcneeb'e k l'agrioaliare , e -.i • i radic  pou
w t ,ut J la r -n i - s - , toui. dn favorables co i .d i . i ou» .

g snnr.ifts PRnTwi?a M V V U U« M ,I U U I J J I
S Bo'ne oeea'ion de ss cèer une litatiion non
Q h imto". actif d é s i r s - 1  élre indépendant. Petn
jjj mpii . l  necreaaire.
S «('adresser a n s  rh'fl'e F8S98Z i Pnbli
C eliaa S. A., Franenfrld. li 59

ttm^^^ttf io m UHOL
XXMM 

~-x_iv_ty a coriooo

Grande vente de bétail
Li îonrr ' iKné  npmera" en voie piMIqnâ, '* T#ll'^

v . i l , e.r r e -1 d' N c U LU 111 p u , le Jeudi SO t+rtitt
proetaBtn, dè - ï Vi ' ¦ cr. s dn n u'in l t  ,v, (h s li
p opa'i portauit-a on fraleh»* vvchéia S ynis«ni«
potlanles. 5 t . ar .-. , on t.nrean d'éî v«gi pri".' *
• 4 mois. 8 veao» , » petits porcs 3 ol'ch.S • t clsrirl
a i n - i  qo'an h -ch  •paille. Ile bétail eet du là race à
Simm n hs dom 2* p'ènea primé'a en I" olasse.

Bd ci! de montagne de p» mier obt ix.
Sl i .« . l» .  cï-. H ! S .- IH*K

La filature de laioe
WAIWGEN-S. -AflR

accepte la laine du mouton pour' filer S 1. '*:
4 boute. — Livraison prompte et soigné*.

Chauffa ge centra l
Albert BL *NC

' la Prairie, 55, Parties
TR&HSFORHATIOSS RÉPI&1TI0HS

Soudure autoçèno
Téléphone 6.T7 Téléphona 5.T7

¦RnMHRMMifl


